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L e m aire triom phe dans l ’imbroglio 
de la police. —  Le juge Madigan 
rend une décision favorable à 
notre prem ier m agistrat

Nous apprenons à midi que le 
5 ;ge Madigan vient de rendre sa dé­
cision dans la controverse qui existe 
depuis plusieurs mois à l’Hôtel de 
Ville de Lewiston à propos de la po­
lice.

Notre jeune m aire a obtenu* gain 
de cause et tous les officiers aux- ! 
quels il s’opposait et qui n ’ont pas 
été nommés avec son approbation 
devront quitter l’Hôtel de Ville dès 
cet après-midi.

Les éehevins n’avaient pas le 
droit d’agir comme ils l’ont fait et ; 
le juge le leur fa it savoir.

“ En m’adressant aux tribunaux, ; 
n >us dit M. le maire Lemaire, je n ’a- ! 
gissais pas par esprit de parti poli-: 
Lque, ni par vengeance ou entête­
ment, mais bien pour faire éclater 
la justice que des adversaires po­
litiques interprétaient à leur façon. : 
Toutes les contestations que j ’a i' 
portées devant les cours ont été dé- j 
cidées en ma faveur.”

En effet, cela doit le consoler de j 
toutes les misères qu’on a suscitées j 
au  jeune m aire démocrate depuis1 
q u ’il a  été élu au poste d’honneur j 
qu ’il occupe et dont on essaye en

La disette de char­
bon est un mythe

Il en a été expédié une plus grande 
quantité dans la Nouvelle-Angle­
te rre  que l’année dernière.— Les 
chiffres officiels sont de 665,704 
tonne*.— L’adm inistration à l’oeu­
vre

W ashington, 19.— Le bureau de 
l’adm inistration des combustibles 
déclare que dans les hu it premiers 
mois de l’année, on a expédié, dans 
la Nouvelle-Angleterre,, ainsi qu’à 
New York et Philadelphie, 2,452,- 
732 tonnes de charbon anthracite de 
plus que l’année précédente durant 
les mêmes mois.

L’an dernier la Nouvelle Angle­
terre  avait reçu 3,438,242 tonnes 
par chemin de fer et 2,351,995 ton­
nes par bateaux, un to tal de 5,790.- 
237 tonnes. Cette année, on a reçu 
4,195,575 tonnes par chemin de fer 
et 2,260,366 tonnes par bateaux, un 
total de 6,455,941 tonnes, soit une 
augm entation de 665,704 tonnes.

la ide  à j 
nos soldats!

BRUNSWICK
-—La maison de M. Joseph A. La­

vallée sur le P leasant St. Park, a 
passé au feu mercredi avec son con­
tenu. M. et Mme Lavallée étaient 
dans leur jard in  à ram asser des pa­
tates lorsqu’ils découvrirent le feu 
dans Heur maison. M. Lavallée s’é­
lança pour sauver son bébé et put le | 
sauver; ,en le sauvant il fu t brûlé un j 
peu aux bras et au dos. Les époux ; 
Lavallée et leurs cinq enfants ont j 
pratiquem ent tou t perdu. La perte j 
est de $1,500 et les assurances $600.
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La nécessité d’un Poêle fiable 
ne peut être trop évaluée
Un

Poêle
Glenwood
possède et 

renferme 
toutes les 

améliorations 
Modernes

Le seul 
ayant un re­
cord de cuis­
son parfait.

La deuxième assemblée de l’Al­
liance Patriotique des Sociétés F ran ­
co-américaines a été tenue hier soir 
à la Sc des Forestiers sur la rue 
Lisbon. Presque tous les membres 
étalent présents et trois nouvelles 
sociétés avaient envoyé leurs repré­
sentants. Depuis le commencement 
de la réunion vers 8 heures jusqu 'à 
l'a jo u rn 'm en t sur les 10 heures 30 
ce fu t a ĉ un mouvement d ’enthou- 
sia^ ie •'+muel que les\c inquante 
représen .nts présents discutèrent 
l’in térêt de nos soldats franco-amé­
ricains e+ jetèren t les premières 
bases de ro jets destinés à perce­
voir les nds nécessaires pour a t­
teindre 1< r but. En premier lieu il 
fu t décidi que pour le présent l’or­
ganisation se bornerait à fournir 
aux soldats des livres et journaux 
français, ainsi que du tabac et des 
cigarettes; puis on procéda à la dis­
tribution des billets pour une gran­
de partie de whist que l’Alliance 
donnera à l ’Hôtel de Ville, mercredi 
soir le 14 novembre. Dans l’espace 
de quelques minutes 750 de ces bil­
lets furent disposés; les présidents 
de chaque société en prenant une 
certaine quantité pour leurs mem­
bres.

Un comité composé de MM. John 
Lacroix et Patrick  Gendron fut 
nommé pour solliciter les différents 
prix et reçut im m édiatement ses pre­
mières donations sous forme d’un 
$2.50 en or par M. le Dr Lafond et 
un sac de farine par M. R. Doucette, 
pendant que M. Alfred M artel s’offrit 
de déménager à l’Hôtel de Ville les 
chaises qui seront prêtées par les 
sociétés le jour de la partie de 
whist.

M. le secrétaire R. Dionne ayant 
offert sa démission en raison de ses 
nombreuses occupations; elle fut 
acceptée et M. Camille Lagassé, re­
présentant des Artisans, fu t élu par 
acclam ation pour le remplacer.

Un moment où l’enthousiasme s ’é­
leva au plus hau t point fu t lorsque 
M. Alphonse Bédard, représentant le

LÎGGLES &  MAILLET
Rembourreurs et Réparateurs d*

meubles de toutes sortes 
Vieux; matelas refaits et nou 
veaux matelas faits sur eoiuma^ 
de—Grand choix de Couvertures 
pour meubles, Rideaux, Toiles 
Tentures faits à ordre. Satisfae 
tioii garantie. Estimés fournit 
gratis.

Téléphone 287-M
rue Main, L«wi8îe&

au 2ème étage

R E S T A U R A N T
...ROYAL...

AMERICAIN ET CHINOIS
DE PREM IERE CLASSE 

Dîner régulier, 30 cts 
Soupers spéciaux. 

Meilleurs repas et service. 
Jolies petites pièces privées pour 

dames et messieurs. 
FRBD G. SENG, Prop. 

18-20 R ue Lisbon, Lewiston. 
Tél. 1149.
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...Salles des Artisans...
Dimanche soir, 21 octobre, à 8 hrs, installation 

des nouveaux dignitaires de la Cour Villiers des 
Forestiers Franco-Américains.

Le chef suprême sera présent et il présidera 
1 Installation.

M. le maire Chs P- Lemaire sera aussi présent.
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Cercle d’Amitié, une jeune organi­
sation sociale composée de quinze 
membres, réclama vingt-cinq billets 
pour la part de sa petite mais vail­
lante société.

La date de la prochaine assemblée 
fu t fixée au m ardi soir 6 novembre, 
alors qu’en réponse à l’invitation de 
M. J. G. Chabot, président du Club 
M usical-Littéraire, i’Alliance P atrio­
tique sera l’hôte de cette organisa­
tion dans ses vastes salles du Col­
lege Block. Une assemblée des offi­
ciers au ra lieu au cours de la se­
maine prochaine, à a salle du Cercle 
Canadien.

Les personnes ayant des commu­
nications à faire ou des renseigne­

ments à demander à l’Alliance Pa­
triotique, voudront bien s’adresser 
à M. Camille Lagassé, au magasin 
Bleu, ou écrire à M. George Filteau, 
Boîte Postale 364, qui a eux deux 
composent le secrétariat de l ’orga­
nisation.

On affirme que sur les 27,060 
soldats rassemblés au Camp de Bart- 
le tt à Westfield, Mass., avant le dé- 
part de trois régim ents pour la 
France, 11,000 étaient des Franco- 
Américains.

Qu’en pensent les slackers de la 
Province de Québec?
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Ouvrages 
de Toiles 

et Draperies OCCASIONS
d’Oclobre

Rembourrage 
et

Réparations

Samedi et lundi, 20 et 22 oct. nous aurons ces 
quelques item en Papier à tenture que nous écou­
lerons. Voici votre chance d ’enlever vos vieilles 
tapisseries et de les remplacer à petit frais.

Aucune femme ne peut cuire sans un bon poêle. Elle peut employer les meilleurs aliments 
et être la meilleure cuisinière au monde mais à moins que le poêle chauffe bien et unifor­
mément, il est simplement impossible decuire un bon repas.

Le GLENWOOD possède ces qualités mieux que tout autre poêle. Ses qualités de cuisson 
supérieures nous ont fait des milliers de clientes satisfaites dans les deux villes. Deman­
dez à votre voisine, elle a un GLENWOOD.

Poêles Glenwood TciiT Réchauds Glenwood
$3 à $10 comptant

Balance en pe­
tits paiements 

hebdomadaires. F U R N I T U 5 Ë
COMMIS CANADIENS: — MM. Cyrille La branche, Isaac
Martin, Philibert Rey, Emile A. Vézina, Mlles Eva Martin et 
Charlotte U. ïffiehaud.

BONNE PLACE POUR ACHETER

Dr. EZRA A. FREEMAN
OSTEOPATHE 

Edifice Manufacturera Bank 
Chambres S01-302 

! 0e 9 à 12 lira, et 2 à g. Le soir, par entent«

ARTHUR BRUNELLE

PROF, de VIOLON
Musique arrangée peur orchestre 

56 rue Howe, Lewiston, Me. 
Téléphone 1793-W

9 rouleaux de papier
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12 “  “
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10 “
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Réguliers Vente
$2.70 $ .98

3.50 1.79
3.60 1.69
2.50 .98
2.50 1.29

Oatmeal
fleuri rouge 7.00 2.98
Fibre soie

rouge 6-00 2.49
■ Gold Grass
effet d ’étoffe 8.00 3.99
Gold ground
Crêpe doré 7.20 3.00
fleuri imitation 
cuir de 6.50 2,50

Autres grands marchés trop nombreux pour 
mentionner. Prenez l ’ascenseur jusqu’au 3e plan­
cher. Faites-nous une visite et nous vous garan­
tissons satisfaction.

1 Jack & Hartley Co.
POLICES ACQUITTEES 
REDUCTION DES TAUX 
RENTES VIAGERES

Après avoir payé pendant 20 ans, 
en peut recevoir une police acquittée 
dans l’Association Ganado-Améri- 
eaine.

A l’âge de 70 ans, on peut recevoir 
une rente de $160 par année dans 
l’Association Canado-Américaine et. 
à la m ort du membre, ses héritiers 
touchent une assurance de $590.

La réduction des taux signifie 
qu’un membre enrôlé dans l’Associa­
tion voit ses taux diminuer tous les 
einq ans.

Ces différents modes d’assurance 
sont actuellem ent en vigueur dans 
l’Association Canado-Américaine, de 
Manchester, N. H. à laquelle est affi­
liée la Cour M artel No. 301 de Lew­
iston.

Enrôlez-vous dans nos sociétés de 
langue française; demandez des in 

i formations aux officiers de la Cour 
M artel de Lewiston ou à Monsieur 
Henri Langelier, Secrétaire général, 
A. C. A. Manchester N. H.

GEORGES CHOUINARD
Organisateur du Maine

3e et 4e planchers. Edifice B. Peck- 

JOS. C. LOISEL et ROLAND DUBÉ
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'•'Banque bu S ei^
f m t i e s L v S

Payez par Chèques
Payer tous ses comptes par 

chèques produit réconomie en fai­
sant éviter les dépenses super­
flues, et aide à s ’amasser un fonds 
de surplus assez considérable.

Manufacturais National 
Bank

4 %  payé su r D épôts-Epargnes
F. X. Marcotte, directeur; R. J. D. Dionne 

Amanda J. Legendre, commis.
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dépit des ordonnances, de nullifier j 
l’autorité. j

Quoiqu’il arrive plus tard  de la! 
part du gouverneur à propos de la I 
Commission de police, M. le maire 
aura toujours la consolation d’avoir 
fait son devoir et d’avoir voulu faire 

1 triom pher son droit de prem ier ma- 
gi»trat.

Les républicains ne m anqueront 
pas de dire que le juge Madigan est 
démocrate, que le dernier mot n ’est 
pas dit et que r ira  bien qui r ira  le 
dernier, n ’empêche qu’il fau t admi­
rer le caractère de notre m aire à 
faire prévaloir ses droits et les droits 
des citoyens qui l’ont élu.

Les officiers nommés illégalement 
vont-ils être payés?

Ce n ’est pas probable. E t il y aura 
sans doute poursuites contre la ville.

---------------- ; o ;----------------
Si ju squ’à présent le second Em­

prunt de Liberté n ’a pas obtenu 
le succès désiré, c’est que les Alle­
mands et les pro-Aîlemands des 
Etats-Unis font en secret des efforts 
pour lui nuire afin d’aider à l ’Alle­
magne.

Le gouvernement a obtenu des 
preuves comme quoi une campagne 
était faite par eux à la sourdine pour 
empêcher le peuple de Souscrire à 
l’Em prunt.

On a la preuve que dans les E ta ts 
où les tra îtres allem ands sont nom­
breux, ils ont retiré  leur argent d’un 
grand nombre de banques afin de se 
venger parce qu’elles aidaient à 
l’Em prunt de guerre.

--------a*.------ : o :-----------------
La vraie richesse de la vie, c’est 

l’affection; la vraie pauvreté, c’est 
l’égoïsme.

Achetez
Un

Poêle
Glenwood

/

R

rend
sûrement

“La
Cuisson
facile”
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ON TEINT F M '1! ' mule lentement, en raison de sa 
; lourdeur, dans les caves et les a- 
i bris, où ses ravages sont redouta­
bles. La malheureuse population 
d ’Armentières, en particulier, a 
terriblement souffert de ces insi­
dieuses intoxications.

Les obus à croix bleue, contrai­
rement aux deux types précédents 
dont l ’explosion parfois passe in­
aperçue. éclatent avec un fracas 
assourdissant. Ils produisent une 
fumée épaisse qui détermine l'as­
phyxie dans un large rayon.

Les projectiles de même nature, 
lancés maintenant par les canons 
anglais et français contre les ini­
tiateurs de telles méthodes barba­
res de guerre, possèdent une puis­
sance de destruction humaine é- 
gale, sinon supérieure ; il ne con­
vient pas, à leur sujet, d ’en écrire 
davantage.

Commandant de Civreux.

Femme Malade et 
Crises de Pleurs

Remise en santé par le Lydia E* 
Pinkham's Végétable Compound
Enliaut, Pa.— “J ’étais épuisée et 

faible à l ’intérieur. J ’avais des trou­
bles de beau mal, 
étais nerveuse et 
ma tête était em­
barrassée. J ’avais 
souvent des--cri- 
ses de pleurs et 
n ’étais pas à mon 
aise. Si j ’enten­
dais venir quel­
qu’un je courrais 
et fermais la por­
te pour ne pas les 
laisser entrer. 
J ’ai eu recours à 

plusieurs médecins en vain et j ’ai 
dit à ma mère, “Je crois que je vais 
m ourir puisqu’il n ’y a rien pour me 
soulager.” Elle me procura un de 
vos petits livrets et mon mari déci­
da de m’en faire essayer. J'-aban- 
donna les remèdes des médecins et 
pris du Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham. Il me fit aussitôt du 
bien et je suis m aintenant forte et 
peux faire mon ouvrage.”— Mme 
AUGUSTUS B AUGHM AN, Boîte 86, 
Enhaut, Pa.

Pourquoi les femmes persistent- 
elles à souffrir tous les jours et tra î­
ner une existence misérable, man­
quant les trois-quarts des joies de 
la vie, quand elles peuvent retrou­
ver la santé dans le Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham ?

Si vous voulez des informations 
gratis et secrètes, adressez-vous à la 
Lydia E. Pinkham Medicine Co.. 
Lynn, Mass. Adv,

Des Joues Vermeilles—des A. eux 
Brillants—Pour la Plupart 

des Femmes
Dit le Dr. Edwards, un Médecin bien 

connu de l’Ohio
Le Dr. F. M. Edwards a depuis 17 ans 

traité un très grand nombre de femmes 
pour des maladies du foie et des entrailles. 
Pendant ces années, il a donné à scs^mala- 
des une prescription composée d ’ingre- 
dients végétaux. bien connus mélangés 
d ’huile d ’olive, leur donnant le notn de 
Tablettes d ’Oiive du Dr. Edwards. Vous 
les reconnaîtrez à leur couleur olive.

Ces tablettes font une action merveil­
leuse sur le foie et les entrailles, causant un 
mouvement normal et régulier, éliminant 
les matières pernicieuses se trouvant dans 
le système.

Si vous êtes pâle, blême avec les yeux 
sombres, si vous avez des boutons, une 
langue surchargée, des maux de tête, si 
vous êtes insouciant, vous sentant mal, 
tout-à-fait dérangé, sans action des 
entrailles, prenez pendant un certain 
temps une Tablette Olive du Dr. Edwards 
vers la nuit et notez les résultats agréables.

Des milliers de femmes et d ’hommes 
aussi prennent les Tablettes Olive du 
Dr. Edwards — le substitut heureux pour 
le calomel—de temps en temps et surtout 
pour être toujours dans la meilleure des 
conditions. 10c. et 25 c. par boite chez 
tous les pharmaciens. _______________

Les gaz délétères
Germans painted 

by themselves
Les effets des émissions asphyxi­

antes que les Allemands ont mi­
ses en oeuvre contre nos alliés 
dans les dernières opérations

Dans les batailles en Flandre, 
l ’emploi des obus à gaz est devenu 
prédominant. La rareté des abris 
profonds ou bétonnés, par suite 
de la présence de l ’eau presque à 
fleur du sol. supprime en partie 
l ’usage des projectiles percutants 
de rupture. Ceux-ci le plus sou- j 
vent s ’enfoncent sans éclater dans 
desterres grasses et détrempées.

Les Allemands utilisent contre 
nos alliés britanniques les mêmes 
types d ’obus que ceux reconnus 
sur le front français. Ces types 
sont de trois sortes, désignés cha-| 
cun par la marque distinctive d ’u- j 
ne croix verte, d ’une croix jaune,’ 
d ’une croix bleue.

Les obus à croix verte représen­
tent les modèles les plus anciens. \ 
Ils sont généralement à base d ’a­
cide prussique, dans leur triple 
variété d ’émanations mortelles. 
Une quatrième variété produit les 
effets lacrymogènes et sternuta- 
toires souvent signalés.

Les obus à croix jaune sont 
chargés d ’un nouveau gaz. dit gaz 
moutarde. CeluLei brûle la peau 
à travers els vêtements en produi­
sant des cloques. Il s’attaque aux 
yeux et surtout aux poumons, sur 
lesquels il produit des brûlures 
semblables à celles dont la peau 
est affectée.

Les effets de ce gaz se font sen­
tir de six à quarante-huit heures 
après son absorption. Une rapide 
intervention médicale permet de 
sauver les yeux et de remédier 
aux atteintes extérieures. Mais 
l ’action sur les poumons reste tou­
jours dangereuse par les suites 
que’lle entranîe.

De nlus le eaz moutarde, moins, 
nocif à l ’air libre que celui déga­
gé par l ’acide prussique, s ’accu-

A French writer Henri Clouard 
has compiled in a neat- little vol­
ume, the adviees, counsels and re­
commendations of a few Gernian 
leaders and intellectuals to be 
used in case of war by the high 
eommand. Thev are illuminating 
as they aceount for the barbarous 
ac-ts committed sinee the begin- 
ning of the présent war, and vin- 
dicate the impartial judgment of 
the disinterested observers. who 
could not fail to find prémédita­
tion in ail of those atrocities.

Let us begin with the high Mo- 
gul and quote some of his say- 
ings: “ Never mind the methoid by 
whieh we fell our enemy, when he 
is down with ail his standards, 
the method that fells him is the 

. best. We know the art of felling, 
■and we itch to put it in practice.
! (Speech to his armv. october 25,
; 1905) “ You must hâve the firm 
! conviction that God would not 
hâve taken so much pains with 

!our Germany, if he had not inten- 
ded us for larger destinies. We are 
the sait of the earth. God wants 
us to civilize the world. We are 
.the missionaries of human pro- 
,gress. (Speech to his troops on 
their departure for Tanger 1906).

Bismark: “ Even where his ar­
guments are médiocre, a man is 
always right when he has a majo­
rité of the bayonets” .

Mommsen : ‘£ History, in its ir­
résistible whirlwind, pitilessly 
breaks ail nations which hâve not 
the toughness and the suppleness 
of Steel.”

Clausewitz; “ No quarters! 
Leave to the vanquished onlv eyes 
to ery with. Whoever uses might 
without sparing blood vanquishes 
sooner or later, unless the enemy 
uses the same tactics. To introduce 
a principle of modération in war 

'would be absurd.”
!

Von Hartman: “ Ail the dis­
tresses and miseries of war may

py, when our war engines fell 
those sons of Satan and when our 
marvelous submarines send thous- 
ands of enemy to the bottom of 
the sea.. Their sufferings should 
be agréable to us, their cries of 
pain should sound agreably to our 
ears. No quarters for the English. 
the French, and the Russians.”

Listen ta this gem front the 
mouth of a Professor of theology 
at the University of Berlin: “ We 
do not hâte our enemies, we con- 
sider that we are doing deeds of 
love in killing them, in making 
them suffer, in burning their hou- 
ses, in invading their territories!” 
Germans painted by themselves! 

But Germany is facing defeat and 
ruin. When the hour has arrived, 
these extracts and many others 
shall be spread on the table 
aro,und whieh the allied plenipo- 
tentiaries shall dictate their con­
ditions and impose their will.

Geman militarism shall be so 
de ait with that it will never raise 
its défiant head again. The victor- 
ious, united nations shall demand 
a full measure of réparation for 
the dévastations, the destructions, 
the rapines premeditated long ago 
and advocated by the leaders of 
German thought and kultur. How 
vcell the German armies hâve car- 
ried ont these instructions of their 
leaders, the world is fullv aware 
of, now. Belgium, the north of 
France, Poland 'are the desolate 
reminders of the thoroughness of 
these teachings. Ail their aets of 
vandalism were deliberate and 
premeditated, the appeals of hu- 
manity hâve never found any 
écho in their hearts. The allied 
Powers hâve the solemn duty to 
restore civilization to its former 
high plane, it is a tremendous 

jtask, but they are equal to it. and 
they shall perform it without Con­
sulting this outlaw nation, whose 

.premeditated crimes shut her off 
from a.11 international concerts
wmrkin for this restoration.

i

not bespared to the enemy. It is 
neeessarv that the weight of it ail 
should be crushing. Once war is 
deelared. terrorism is an indispen­
sable principle.” (military neces- 
sity and humanity).

German high eommand: “ Thete 
is no more effective measure than 
to place civil hostages in front, of 
marching troops, it is justified by 
its infallible success.”

Kleist.: “ Kill them! History 
shall not ask you the reasons for 
it.”

Lasson: “ A State cannot. logic- 
ally aeeept the decisions -of any, 
tribunal. A State that admits any 
superioritv is bound to disappear. 
Betiveen States, war is the only 
rational relationship. The right of 
a small State to existence is pro- 
portionate to its force of résist­
ance. Between States, there is only 
one right: the right of the might- 
iest. A State does not commit 
crimes. The observance of treaties 
is not a question of right, it is 
a question of interest. Whoever 
possesses might may always cre- 
ate a new state of things. which 
might be called right.” (War and 
the idea of Kultur 1868).

Treitschke: “ A signed treaty 
changes with eircumstances, and 
the will of one of the eontractingj 
parties is one of these circums- 
tances. A state always appends its 
signature with some mental ré­
servations.

Fitz Philippi of Berlin: “ The 
mission of Germany is toi crucify 
humanity. Therefore, the duty of 
German soldiers is to strike with­
out mercy; they must kill, they 
must burn, they must destroy. 
(From a speech, Sept. 4, 1915.)

Loebel of Leipzig: “ The full 
consciousness of our mission com- 
mands us to rejoiee and to be hap-

Thés ASSAM pour l’Economie
Les Thés Assam sont le s plus forts et les 

plus riches produits. C’est de ces thés que con­
siste le Thé Red Rose. C’est pourquoi il procu­
re le gros nombre de 250 bols à la livre, au prix
d ’un sou par cinq bols, 
et chacun d ‘un thé ri­
che et délicieux.

Bien Conservé 
dans un paquet 

scellé
657

T. H. Estabrooks Co., Ltd., bureau principal, St-Jean, 
N. B.—Dépôts à Portland et Hotdton, Me.
Les Canadiens sont reconnus grands buveurs de 

thé. Le Red Rose est leur favori.

SPORTS ET JEUX
Bowdoin gagne facilement

Le club du collège Bowdoin de 
Brunswick a gagné facilement au 
football ces jours derniers, contre le 
club de la 29ème Compagnie du 
Fort Baldwin, par un score de 25 à 
0. La partie a été jouée à Bruns­
wick sur le terrain W hittier. Le col­
lège Bowdoin a plusieurs bons 
joueurs cette année.

— Voici les parties de football qui 
seront jouées samedi après-midi, par 
les clubs de l’E tat du Maine:

Bâtes vs Maine à Orono.
Bowdoin vs Colby à Waterville.
Lewiston High' Sc-hool vs Rock- 

land High Scbool à Rockland.
Morse High School de Bath vs 

Edward Little High Scbool à Au­
burn.

— Le club “F irst Maine Heavies” 
de Westfield, Mass., a gagné une 
éclatante victoire au football ces 
jours derniers, par un score de 27 à 
6 contre le club du collège Maine 
d’Orono, à Portland. La partie a été 
jouée au terrain Bayside devant une 
foule de plus de 5,000 personnes. 
Le club victorieux avait plusieurs 
anciens joueurs des grands collèges 
de la Nouvelle-Angleterre tels que: 
Gardiner du Harvard; Fraser, du

Colby; Stover, d’Andover, etc.
— Frank Gotch, ex-champion du 

monde à la lutte libre, est dange­
reusement malade à Chicago.
Le club de M. Coulombe remporte 

la série
Le club de M. Napoléon Cou­

lombe a remporté dimanche après- 
midi, la partie décisive de baseball 
be la série contre le club de M. Jo­
seph Chevalier, par un beau score 
de 5 à 3. La partie a été jouée au 
premier terrain de la rue Grove. Il 
y avait environ 300 personnes. Bat­
teries: McGraw et O. Lebel; Roy,
Pruneau et Coulombe. Arbitre, Li- 
zotte. Calo McGraw eut un magni- 
que “home run” à la dernière re­
prise. C'est un des meilleurs frap­
peurs de Lewiston et d’Auburn. 
Isaac Roy, lanceur pour le club de 
M. Coulombe, s’est blessé une jambe 
au milieu de la partie. Il a été obli­
gé de céder sa place à Oscar P ru­
neau qui a bien manqué de se casser 
la jambe.

— Le club Gardiner High Scbool 
a remporté une éclatante victoire au 
football, samedi dernier, contre le 
club Edward Little High School 
d’Auburn, 14 à 9. La joute eut lieu; 
à Gardiner. Kelley, Simons et W at- 
son ont entré chacun un “touch- 
down”. H. Heselton a fait deux 
buts pour “touchdowTn”. Moulton 
eut un beau but au champ.

OMER GAUVIN
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S ...La Vraie Clé du Succès... 1
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Depuis mon entrée dans le commerce des 

chaussures je n ’ai qu’à me réjouir de mon suc­
cès.

Ma réussite est surtout due au fa it que j ’ai 
su plaire à mes clients en leur vendant des 
chaussures de qualité et de durée à des prix 
moins élevés qu’ailleurs.

Ces clients satisfaits me continuent leur en­
couragement et font de la propagande en ma fa­
veur auprès de leurs amis et connaissances.

Nous voulons que tous

Etes-vous de ce nombre? Si vous he l ’êtes 
pas, rendez-vous familier avec mon magasin et 
les chaussures que je vends. Vous constaterez 
vite que vous ne pourrez acheter meilleur mar­
ché ailleurs les chaussures de qualité que je vous 
offrirai.

Mon stock de chaussures renferme ce qu’il 
y a de plus récent et je n ’ai en magasin rien de 
vieux et non à la mode.

Vous aimez pleine et entière satisfaction 
quant à la haute qualité de mes chaussures sans 
compter que vous serez également étonnés de 
la modicité de mes prix. Une simple visite vous 
en convaincra.

boivmt le meilleur bol de café possible, 
mentionnons les Percolateurs d’une

C’est pourquoi 
même expression avec

nous 
le

Woods* G i l t

Edge Boston
Coffee

Ce Café incomparable est doublement dé­
licieux quand il est préparé comme li faut 
dans un percolateur. Il n’y a aucune perte 
et toute sa saveur est obtenue.

Nous vous donnons la possibilité de 
vous procurer un percolateur pres­
que gratis. Détails avec chaque livre 
de V ood s Gilt Edge Boston Coffee 
ou demie livre de Thé Wood’s Prim- 
rose.

Beny-Dodge Co., Boston. Mass.
33-36 Commercial W harf

Voyez nies chaussures, hommes, Voyez mes chaussures, pour en-
, que je vends depuis fants que je vends pour

$2.50 à $4.50 75c et plus

Voyez mes chaussures, dames, [1 est temps de prendre vos pré-
que je vends pour cautions et de vous chausser

ito en * e n  convenablement pour l’autom-$2.50 a $4.50 ne et l ’hiver.

I  P I E R R E  L É V E S Q U E  |
|  315 rue Usbon Edifice Simard Lewiston, Me. |
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Overworked Women
must leam not to 
neglect their health
How Women are Restored to Health

Spartanbnrg, S.C.—“For nine years I  suf- 
fered from backache, weakness, and irregu- 
larities so I  could hardly do my Work. I  
tried many remédiés but fourni no perma­
nent relief. After taking Lydia E. Pink- 
bam’s Vegetable Compound I  felt & great 
change for the better and un now well and 
strong bo I  haveno trouble in doing my work.
I  hope overy user of Lydia E. Pinkham’s 
Vegetable Compound will getaa great relief 
as I  did from its use.”—Mrs. S. D. McAbb»,
122 Dewey Ave., Spartanbnrg, S. C.

Chicago, 111.—“For about two years I  suf- 
fered from a female trouble so I  was nnable 
to walk or do any of my own Work. I  read 
about Lydia E. Pinkham’s Vegetable Com­
pound in the newspapers and determined to 
try it. I t  brought almost immédiate relief.
My weakness has entirely disappeared and I 
never had better health. I  weigh 165 pounds 
and am as strong as a man. I  think money 
is well spent which pnrchases Lydia E.Pink- 
ham’s Vegetable Compound.” —Mrs. Jos.
O’Brtax, 1755 Newport Ave., Chicago, I1L
YOU CAN RELY UPONL Y D IA  E lP iM H A M ’S!

Alsace-Lorraine
M. Ribot dit que la France aura 

la victoire malgré les forfan­
teries allemandes

VEGETABLE COMPOUND

Voici d ’après “ l ’Officiel” de 
Paris la fin de la déclaration de 
M. Ribot à la Chambre des dépu­
tés :“ D ’un côté un pays qui se sent 
à l ’heure présente renié par l ’im­
mense majorité du monde civilisé, 
de l ’autre côté l ’Entente appuyée 
aujourd’hui par le monde entier, 
par les Etats-Unis, par les Etats 
de l'Amérique du Sud qui l ’un 
après l ’autre rompent leurs rela­

tions avec l ’Allemagne. C’est là 
lin sujet d ’inquiétude grandissan­
te pour la diplomatie et le gouver­
nement allemands, car tous les 
pays qui se retirent du -commerce 
avec l ’Allemagne s ’isolent d ’elle, 
sont des pays qui détiennent les 
matières premières sans lesquelles 
elle ne peut pas vivre.

“ De sorte qu’il résultera que si 
l ’Allemagne ne cède pas, si elle 
ne veut pas faire à la justice et 
au droit les concessions nécessai­
res, elle sera retranchée de la com­
munauté humaine. C’est le pire 
châtiment qui puisse être infligé 
à la nation qui a voulu dominer le 
reste du monde par la force bru­
tale et violente.

Voilà la situation diplomati­

que à laquelle est réduite l ’Alle­
magne qui ne pouvant vaincre par 
les armes, n ’a qu’un espoir: divi­
ser les alliés en les dupant par les 
manoeuvres auxquelles elle se li­
vre. Hier c’était l ’Autriche qui se 
déclarait disposée à faire la paix 
et à satisfaire nos désirs mais elle 
laissait volontairement de côté 
l ’Italie, sachant que si nous écou­
tions ses paroles fallacieuses, l ’I­
talie demain reprendrait sa liber­
té et deviendrait l ’adversaire de 
la France qui l ’aurait oubliée et 
trahie: nous n ’avons pas consenti.

“ Hier encore- c’était l ’Allema­
gne qui faisait murmurer que si 
le gouvernement français voulait 
engager une conversation directe 
ou indirecte, nous pourrions espé­

rer qu'elle nous restituerait F Al­
sace-Lorraine. Le piège était trop 
grossier pour qu'on s’y soit laissé 
"-rendre. L ’Allemagne restée seu­
le. a jeté le masque et fait la dé­
claration retentissante de Kuchl- 

“ Des concessions sur l ’Al- 
saee-Lorraine. jamais!” J ’aime 
mieux ce langage que celui d'hier; 
il a au moins le mérite de la fran­
chise et de la clarté. Il a pour nous 
la grande vertu‘d ’empêcher toute 
équivoque.

“ Il ne pourrait rien y avoir de 
plus dangereux à l ’heure actuelle 
que des flottements dans les es­
prits, incertitude que la politique 
allemande essaie de créer et de 
développer afin de pouvoir dire à 
nos soldats et à vous tous que la 
paix est dans les mains du gouver­
nement français et que s ’il veut il 
peut la faire.”

“ Non, aujourd’hui tout est 
clair, tout est précis, nous aurons 
1a. victoire et l ’Alsace-Larraine, 
malgré les forfanteries de la tri­
bune qui montrent que tout au 
moins la question s ’impose à l ’Al­
lemagne: il ne lui est plus possi­
ble de la méconnaître, de l ’oublier 
ou de la nier. La question est po­
sée non pas comme une question 
d ’ambitions, de luttes et de riva­
lités. mais comme une question de 
droit, fondement inévitable d ’in­
dispensable paix basée sur la jus­
tice.

“ Il n ’y aura pas de paix dans 
le sens véritable du mot, paix qui 
garantira nos enfants contre de 
nouvelles guerres aussi atroces, 
ausis cruelles, si l ’injustice de 
l ’Alsaee-Lorraine n ’a pas été ré­
parée.

“ L ’Allemagne se figure et es­
père que les alliés n ’entendront 
pas cet appel de la France, qu’on 
insinuera dans leur esprit que 
c’est la volonté de la France de 
se voir restituer ses provinces, son 
bien, sa chair, qui arrête et sus­
pend la paix.

“ Là encore le piège est trop 
grossier. Ecoutez les voix qui s ’é­
lèvent- chez les alliés: M. Balfour 
a parlé le premier. Il a dit qu’il 
n ’y aurait pas de paix sans la res­
titution de 1’Alsace-Lorraine ; M. 
Asquith l ’a dit hier encore et M. 
Lloyd George en quelques paroles 
venant du coeur, faisait la répon­

se qui convenait à l'Allemagne. Et 
1 Italie : le roi d ’Italie est venu, il 
y a quelques jours, visiter la par­
tie de l 'Alsace-Lorraine reconqui­

se : il.a vu une émouvante mani- 
jfestation de sentiments qui n 'a 
pas besoin d ’être provoquée, la 
gaieté que produit- la présence de 
l'armée française, la volonté qui 
se traduit par tous les élans du 
coeur et qui n ’a pas besoin de plé­
biscite et de formalités adminis- 

|tratives.
1 “ Il a vu tout cela et écrit cette 
belle dépêche au président de la 
République dans laquelle il dit 
que l ’âme de l ’Italie est d ’accord 
avec l ’âme française. Nous nous 
sommes jurés nous-mêmes de n ’é- 

1 coûter aucune proposition de paix 
sans la communiquer immédiate- 

^ment aux alliés. Nous ne repousse­
rons aucune ouverture, mais nous 
ne voulons pas que cela se fasse 

|en quelque sorte en traîtrise, pour 
jnous séparer de ceux qui luttent 
avec nous.

| “ Nous serons loyaux et étant 
j loyaux et résolus, nous serons, je 
; l ’espère bientôt, victorieux de la 
| force et de la ruse coalisées contre 
nous. ’ ’

TOUTE LA FAMILLE 
EN FAIT USAGE

“Fruit-a-tives” conserve jeunes et 
vieux en parfaite santé

LA PIRATERIE TEUTONNE

Suivant nn télégramme de Co­
penhague, le bureau norvégien 
“ Veritas” annonce que les pertes 
norvégiennes occasionnées par la 
guerre sous-marine, jusqu’à la fin 
du second trimestre de l ’année, 
montrent- que la marine marchan­
de norvégienne a perdu 276 navi­
res d ’un tonnage total de 415,000 
tonnes.

Depuis le mois de juin, 50 na­
vires ont été perdus, jaugeant en­
semble 110,000 tonnes. D’autre 
part, 15 navires, jaugeant ensem­
ble 14.000 tonnes, ont été ajoutés 
à la flotte marchande norvégien­
ne.

La réduction nette subie par 
cette flotte, jusqu’à ce jour, est 
donc de 319, navires, dont le'ton­
nage additionné s ’élève à 515,000 
tonnes.

Un nommé Kimball, de Middleton, 
N. H., se vante d’avoir récolté un 
concombre de 15 pouces % de long, 
12 pouces de tour et pesant 4 livres

M. J. W. HAMMOND
Ecosse, 25 Août 1913.

“Fruit-a-tives” est selon moi, la 
seule pilule manufacturée. Son ac­
tion est complète et ne produit au­
cun resserrem ent; une seule tablet­
te est suffisante comme dose pour 
une personne ordinaire. Ma femme 
fut une m artyre de la Constipation. 
Nous avons .essayé tous les remèdes 
imaginables et dépensé beaucoup 
d’argent avant de connaître “Fruit- 
a-tives.” Je ne saurais en dire trop 
de bien.

Nous l’avons employé dans la fa­
mille depuis deux ans et nous ne 
nous servirons d’aucun autre remè­
de, aussi longtemps que nous aurons 
“Fruit-a-tives.”

J. W. HAMMOND.
Ceux qui ont été secourus par 

“Fruit-a-tives” sont fiers et heureux 
de signaler à leurs compagnons de 
souffrance les mérites de ces mer­
veilleuses tablettes faites avec du 
jus de fruits.

“Fruit-a-tives” , la célèbre médeci­
ne à base de fruits, a soulagé et gué­
ri plus de personnes atteintes de 
maladies de l’Estomac, du Foie, des 
Intestins, des Reins et de la Peau 
qu’aucun autre remède connu.

50c la boîte, 6 pour $2.50; boîte 
d’essai, 25c. Chez tous les m ar­
chands ou envoyé, sur réception du 
prix, par Fruit-a-tives Limited, Og- 
densburg, New York.

VEUILLOT A QUEBEC

Le Devoir de Montréal dit que M. 
François Veuillot, neveu de Louis 
Veuillot, rédacteur à la “ Libre Pa­
role” de Paris, et secrétaire-géné­
ral du Comité catholique de propa­
gande à l’étranger, est en route 
pour l’Amérique et sera à Québec 
dans une dizaine de jours.

FAITES VALOIR VOTRE CREDIT MAINTENANT
Venez choisir de suite vos Vêtements d’Automne tandis 

que nos assortiments sont le plus au complet
Notre magasin est un bon endroit pour acheter de suite vos vêtements d ’automne et bénéficier de la Méthode de 

Crédit Cortell. C’est aussi un magasin où vous trouverez des vêtements de qualité car il a la réputation de vendre de 
meilleurs Habits à conditions libérales à meilleur marché que les magasins qui vendent pour argent comptant seulement

Si vous venez ici comme nous espérons comme vous le devriez, vous constaterez que nous sommes aussi intéressés 
que vous en ce que vous avez des vêtements corrects au même prix du comptant.

— ou pour—

* 1^  P A R  S E M A I N E
Pardessus, Hommes

La sorte garantie

$15, 18, 20, $25

Costumes, Dames 
$20 et $25 à $45.00

Etonnantes Valeurs

Capots, Dames
Tout en Velours - Laine,

$12.98, 16.98, 18.98, 22.50, 
25.00 à $45.00

CORTELL=MARKSON CO«
117 RUE LISB0N PRES RUE ASH LEWISTON, MAINE
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Pas de Séan ces Sam edi

Salle prise pour la Démonstration Emprunt de Liberté

Dimanche soir

“ The Hidden Spring”
5 Rouleaux Métro 

avec le Favori de tous

Harold Lockwood

Aussi
Franklyn FARNUM  

et
Brownie V ER N O N  

dans

“ The Glean Up”
5 Rouleaux Bluebird

TROUVÉ-—Un chapelet monté en 
; or a été trouvé rue Pierce. On peut 
? le réclam er en s'adressant au Mes­
sager et en payant l’annonce.

Ceux qui veulent s ’approvisionner 
j de conserves et de farine feraient 
bien de venir nous voir. Bien en- 

! tendu ces conserves seront vendues 
1 à la caisse seulement. Grandes ré- 
i ductions pour de l’argent comptant. 
■ — PARADIS & BOISVERT, 55 rue 
Cedar, Lewiston.

SATISFACTION GARANTIE. —  
Pour réparations, pressage et netto­
yage d’habits pour dames et mes­
sieurs, allez voir NAP. COULOMBE, 
m archand-tailleur, No. 240 rue Lis- 
bon, 2ème plancher.

NOTES DE LA GUERRE
— Le haut commandement italien 

a appris que pas moins de 40 divi­
sions allemandes et autrichiennes 
ont été détachées du fronL russe 
pour venir faire face à l’armée ita ­
lienne.

— Un vaisseau américain vient 
d ’arriver aux Etats-Unis portan t un 
sous-marin allemand démonté qui a 
été capturé dans les eaux européen­
nes. Ce sous-marin sera rem onté et 
exposé dans le Central Park  de New 
York pour faire de la réclame en fa­
veur de l’Em prunt de Liberté.

— Un destroyer am éricain a été 
torpillé par un sous-marin ennemi 
dans la zone de guerre en Europe. 
Le navire a cependant pu ren trer 
dans un port malgré ses graves ava­
ries. Un m arin a, dit-on, été tué et 
4 blessés.

— La flotte allemande a embou­
teillé la flotte russe près de Riga.

Un vieux cuirassé russe a été cou­
lé. Les Allemands occupent toute 
l’île d’Oesel. On dit qu’un gros 
dreadnought allemand a frappé une 
mine russe et a coulé.

— On dit que des rébellions ont 
lieu dans l’armée allem ande de Rus­
sie. Plusieurs soldats auraient été 
fusillés. Il paraît aussi que soldats 
allemands et autrichiens se querel­
lent entre eux, les Allemands étant 
trop pédants. Il y au ra it eu des ré­
pressions sanglantes.

— Une m utinerie aurait eu lieu 
parm i les m arins allemands à Os- 
tende, ces jours derniers. Ils au­
raient refusé de s’em barquer sur les. 
sous-marins. Un officier au ra it été 
jeté à l’eau et 80 m utins ont été con­
duits à Bruges les menottes aux 
mains.

— La Russie vient de faire une 
au tre  grosse commande de chaussu­
res aux Etats-Unis. Les contrats s’é ­
lèvent à $7,50-0,000.

axxxxzxxxxxxxxzxxxzxxxxrcxxxxxzxxxxxxxizixrxxxxxxxxxx

Marché du Samedi

NOUVELLES DIVERSES ANNONCES LOCALES
— Les employés de chemins de fer 

au Canada et aux Etats-Unis se pro­
posent de dem ander bientôt uns 
augm entation de 20 pour cent dans 
leurs salaires.

— M. Hoover prédit que bientôt il 
y au ra it une réduction générale dans 
les prix de toutes les provisions.

— A leur caucus d’hier, les démo­
crates de M anchester ont choisi M.
Moïse V errette comme candidat à 
la mairie. Le candidat est présente­
ment membre du Conseil du Gou­
verneur du New Hampsbire.

RICHARD P. LAGUEUX
Instructeur de Violon

Prendra encore quelques élèves.
Adressez-vous en personne ou par 
écrit au No 54i/o rue Pierce.

Marché, Samedi
Notre magasin sera ouvert ce 

soir jusqu’à 9 heures.
Butts de porc, lb 32c
Côtelettes de porc, lb 30-32c 
Vente spéciale de raisin, marque 

ruban bleu ou doré, valeur 14c 
i le pqt 10c
Achetez une douzaine de paquets.
Boeuf à rôtir, lb 18-20e
Boeuf désossé, lb 22c
Boeuf à bouillir, lb 14-16c
Steak Hambourg maigre, lb 18c 
Epaule fumée, lb 24c
Rôtis sirloin, lb 23-25c
Steak de croupe, lb 25c
Romsteck, lb 33c
Boeuf salé, lb 18-20-22c
Oleo, lb 25-33-34c
Oleo en tinette, lb 33-35c
Raisin Tokay, 3 lbs 25c
Beurre de laiterie, lb 47c
Beurre de crémerie, lb 48c
Farine Snow Drop, sac de 5 lbs

36c
Farine Royal Lilv, sac de 24yo: lbs

$1.65

1 G UI PRICE MARKET
291 me Lisbon, Lewiston.

Marché du Samedi
Un simple coup d'oeil jeté sur les prix ci-dessous vous suggérera 

l ’idée de venir acheter iei si vous tenez à économiser.

A VENDRE— Plusieurs bonnes
propriétés situées dans le centre de 
la ville et qui rapportent plus que 
10 pour cent, à des conditions fa­
ciles.— S’adresser à Raoul Gauvin, 
office de N. H.-Hamel.

A VENDRE— 2 maisons neuves; 
de 6 chambres et bains pour $100 
comptant, paiement facile.— 2 blocs 
à vendre ou à échanger pour une 
terre.— E t beaucoup d’autres bons 
marchés, en consultant L. O. CHA­
BOT, agent d’immeubles et encan- 
teur, 193 rue Lisbon, Lewiston.

ON DEMANDE une vendeuse ex­
périmentée, chapeaux et manteaux, 
pour le Samedi. Bonne chance d’em­
ploi perm anent.— Star Millinery & 
Cloak Store, 234 rue Lisbon, Lew­
iston. n.o.

EPICERIES
Raisin Tokay, lb 10c
Pommes de choix, pk 40c
Gruau, boîte de 25c pour 23c
Thé noir ou vert, 30c
Essayez notre Café de 30c la lb 

il n ’y en a pas de meilleur à 
aucun prix.

Petits pois verts, 2 boîtes 25c 
Framboises, boîte valant 12-e 10c 
Cacao, boîte valant 10c, 3 pour 25c 
Ammoniaque Parsons, 3 bout. 25c 
Ean Blanche, 3 bouteilles 25c 
Moutarde, 3 jarres 25c
Potasse, 4 boîtes 15c

(Savon à laver, brique 5c
Poudre à pâte Royal, valant 20e,

2 pour 25c
VIANDES

Epaule fraîche Penley 30c
Boeuf à rôtir, 20-22c
i Boeuf à bouillir 14-16-18c
Veau tranché 40c
Veau à bouillir 18-20c
Epaule fumée 25c
Bacon 35c
Belles volailles aux plus bas prix 

du marché. Nous donnons les 
timbres verts S. & H.

Roberge’s Market
26-28 RUE SPRUCE Tel. 12-16-M LEWISTON, ME.

A VENDRE— Une magnifique
maison à trois loyers tout près de 
l’église, toutes commodités voulues, 
à très bon marché, car le propriétai­
re doit partir prochainement.— S’a- i 
dresser à Raoul Gauvin, office de j 
N. H. Hamel.

A LOUER— Logis de cinq cham­
bres, salle de bain, électricité, tout 
moderne et neuf.— S’adresser sur les 
lieux à M. George St-Pierre, 143
Broad St., Auburn. p..

A VENDRE— Une magnifique 
terre de 80 acres dont la moitié 
cultivée et l’au tre  en bois, surtou t 
de l’érable et du merisier, et aussi 
la maison et l’écurie en parfaite con­
dition. P eut être achetée immédia­
tem ent pour $1650.— S’adresser à 
Raoul Gauvin, office de N. H. Hamel. (

Avez-vous l’intention d’acheter 
un habit ou un pardessus pour cet 
hiver? Si oui, vous feriez bien de 
venir voir mes échantillons et con­
su lter mes prix avant d’acheter ail­
leurs.— NAP. COULOMBE, 24-0 rue 
Lisbon, 2ème plancher.

A VENDRE— 2 pianos Upright ; 
seconde-main, en parfaite condition, j 
bon marché et conditions faciles, i 
Nous vendons, échangeons et ache- ; 
tons toutes sortes d’instrum ents de 
musique.— LAROSE, MARCOTTE & 
CO., 136 rue Lincoln. j

sont hors du commun et nous con­
seillons aux personnes qui veulent 
économiser de ne pas manquer cette 
vente extraordinaire qui va positi­
vement se term iner demain soir. 
C’est-le bon temps de faire des épar­
gnes en achetant à prix réduits vos 
vêtements d’autom ne et d’hiver car 
les prix vont certainem ent augmen­
ter. Un coup d’oeil jeté sur la gran­
de annonce de ce magasin publiée 
dans le présent numéro vous don­
nera une juste idée aes valeurs ex­
traordinaires qui sont offertes et des 
moyens mis à votre portée pour éco­
nomiser plusieurs dollars.

Les froids d’hiver commencent à) 
ce faire sentir. A cet effet, je viens j 
justem ent de recevoir un lot d’é- { 
chantillons pour pardessus d’hom- ; 
mes. Prix raisonnables. Satisfaction j  
garantie.— NAP. COULOMBE, 240' 
rue Lisbon, 2ème plancher.

La grande vente au magasin B e ll1 
Departm ent Store, rue Lincoln, s’est 
ouverte jeudi m atin et toute la jour­
née une foule compacte d’acheteuses 
anxieuses de bénéficier des rare* 
avantages offerts ont assiégé le ma­
gasin. De fait, les occasions offertes

— Depuis quelques jours des in­
cendies qu’on croit être l’oeuvre de 
pro-Allemands, ont eu lieu le long 
de la côte près de New York et cau­
sant $3 000,000 de pertes. En con­
séquence, les autorités vont proba­
blement être plus sévères pour éloi­
gner les étrangers ou aubains.

Tu te plains de la brièveté de la 
vie et tu  laisses envoler la tienne.

Profitez de cette vente pour votre provision d ’automne, 
sur marchandises en boîte. Liv raison gratu ite  à

Vente spéciale 
Lewiston.

Sbrimps, valeur 15c, la boîte 12c 
6 pour 70c, 12 pour $1.40 

Fèves en boîte, boîte No. 2, valeur 
18c, Libby’s ou Sunland, la boîte 
15c, 6 pour' 85c, 12 pour $1.65 

Ananas, valeur 25c, tranchés ou râ­
pés, la boîte 22c, 6 pour $1.28 

12 pour $2.50 
Bleuets, valeur 20c, marque W ater 

Lily, la  boîte 18c, 6 pour $1.05 
12 pour $2.05 

Courges, valeur 15c, la boîte 13c 
8 pour 75c, 12 pour $1.45 

Pêches, valeur 22c. la boîte 18c 
6 pour $1’05, 12 pour $2.05 

Poudre à laver Snow Boy, 5c pièce 
Dust Bane, grosse boîte, valeur 25c,

20c pièee
Meilleur Fromage de ferme, lb 32c

Cream Corn Starch, valeur 12c, le 
pqt 11c, 6 pour 65c, 12 pour $1.25 

Riz, meilleur Blue Rose, achetez-en 
beaucoup, valeur 12c, la lb 10c 

5 lbs pour 45c, 10 lbs pour 85c 
Macaroni W arner, valeur 12c, le 

pqt 10c, 3 pour 28c, 6 pour 155c 
Cacao Velvet, grosse ja rre  valant 

25c, la  ja rre  22c, 6 pour $1.25 
Ammoniaque Sea Foam, petite bout.

10c, 3 pour 25c, grosse 15c, 
3 pour 40c

Lessive Red Seal, la boîte 10c
3 pour 25c, 6 pour 48c 

Epingles à linge, 3 doz. pour 5c 
Papier de toilette de 8c,

5 rouleaux pour 25c 
De 5c, 7 rouleaux pour 25c

Café H arvard, valeur 30c, la lb 19c
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STAR MILLINERY & CLOAK CO. I

G R A N D E "

Levesque & Poisson
235 rue Lisbon. Téléphone 1039

T r r W I I T T r t K T T M T t t T I Y n T T Î H t H n g m i t t T T T T H H g T ï r

Avantages en achetant chez
Emile Sacré

278 et 289 rue Lisbon, Lewiston, |Me.

A MES MAGASINS

Il n’y a pas de Club
Pas de loterie, donc pas de déception.

Je ne donne Pas de timbres, mais je rends à assez 
bon marehé pour les remplacer einq fois. Toutes mes mar­
chandises sont marquées en chiffres. Un seul prix pour 
tous.

CINQ POUR CENT d ’escompte pour argent comptant.
VENTE A CREDIT sans intérêt la première année. 

Achat, Vente. Echange et Réparation de Meubles, et Poêles. 
Prélarts et Conforters à bon marché.

Emile Sacré
Française 

278 rue lisbon
Meubles, Poêles, Etc 

289 rue lisbon
□LXZXXXXXllXXZXXZXXlXXXZXZXXXXXXXXr nnrrX Y X XXXXXXXXXTTi
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de Capots, Robes et Chapeaux
SAMEDI, 20 OCTOBRE

Nous aurons en vente plusieurs nouveaux Capots, Robes et Chapeaux pour dames, de­
moiselles et enfants. C’est le temps d ’achçter vos parure d ’automne au magasin de Spé­
cialités Star, consacré entièrement aux vêtements et ehapeaix les plus récents. Samedi, 20 
octobre, nous pouvons vous épargner de $3 à $12 sur votre vêtement, car le mottoi du Star 
est de petits profits et ventes rapides. Profitez-en, faites-vous un devoir de venir vous con­
vaincre du merveilleux pouvoir d ’achat d ’un dollar chez nous.

CAPOTS
En peluche, velours laine, -beviote, burella laine, Pom Pom, etc., garnis de fourrure, tous les 
modèles et couleurs, beetroot, vert, brun, marin et noir.

P r i x ............................ ....................................................................$8.45, $10.45, $14.95, $19.45
D’autres j u s q u 'à ................................................................ ..... ......................................$60.00
Capots d ’e n f a n t s ................................................................................................... $4.00 à $12.00
Belles Robes de Soie et de Serge . . .  ............................................................................$7.95, $9.95, $13.95

DEPT. DE MODISTERIE
Chap eaux de toilette non garnis, noirs et couleurs

m

m
m
mm

m
m

$
I . D 0

m

Chapeaux de velours, demoiselles, blancs et couleurs, rebords fantaisie. Prix spécial 

Nouvelles créations, Chapeaux garnis dentelle argentée. Prix spécial
$2.48
$4.98

STAR MILLINERY &  CLOAK CO. I
234 rue Lisbon, Lewiston

m
OUVERT LES MERCREDI ET VENDREDI SOIRS POUR VOUS ACCOMMODER.
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Nous refaisons et réparons tou­
te sorte de Fourrures à des prix 
qui vous surprendront. Âbbett Brothers Com’y

88-30 rue Lisbon

Si vous désirez que votre capot 
de fourrure soit réparé ou refait, 
laissez-nous en évaluer le prix.

Costumes de Valeur exceptionnel­
le pour la Vente de Demain

Splendide collection de Costumes 
de serge hommasse de $22.50 et 

$25 en marin et noir seulement, 
tous doublés chaudement. Votre 
choix de ce lot, ta n t qu’il y en
aura $18.50

Autre collection de Costumes en
Broadcloth, Velours laine et Bu- 

rella de $30, $32.50 et $35, tous 
modèles les plus récents et les 
couleurs sont les plus en vogue, 
marin, brun, vert balsam, tau­
pe, prune et burgundy. La rai­
son pour cette réduction dans 
les prix au moment o;ù le com­
merce des costumes est meilleur, 
est due au fait que nous n ’avons 
pu nous procurer des costumes 
des matériaux ci-haut mention­
nés qui étaient de la qualité que 
nous vendons $25, par consé­
quent, nous en avons fait une 
belle collection à ce prix de 
ceux que nous vendions $30 et 

$35.00

C’est notre but principal en tout temps 
de partager nos avantages avec 

nos clients

Quelques instants dans notre Sec­
tion des Capots *

voius convaincront du superbe 
déploiement de Capots de toutes 
descriptions pouvant plaire à tous 
les goûts et bourses.
Capots épais, chauds et pratiques

pour toutes les occasions à 
$12.50, $15, 16.50, 18.50, $22.50
dont plusieurs ont un collet de
fourrure.
A $25 nous avons quantité de 

Capots d ’aussi bonne valeur que 
ceux achetés il y a un an. cepen­
dant les catériaux sont 50 p. c. 
plus élevés qu’en ce temps-là.

Nos Capots de peluche de $25 
sont remarquables. La belle qua­
lité de la peluche, les beaux mo­
dèles à ceinture et les doublures 
garanties en font un capot des 
plus profitables et de belle appa­
rence.

Nos Capots de peluche à $30.00, 
$35, $37.50, $42.50 et $45 ne peu­
vent être appareillés ailleurs en-

ville tant qu’à la mode, qualité 
-et prix raisonnable.

ETOFFES A CAPOTS

Melton gris, 54 pcs de large, splen­
dide tissu chaud pour capots 
d ’hiver, valeur $3 pour

$2.50 la vge

Velours zibeline, 54 pcs de large, 
brun, Oxford et bleu, tissu fa­
vori de la saison, valeur au­
jourd’hui $3.50 la vge. Nous l ’a­
vons acheté il y a des mois et 
il vient d’arriver, et le prix

est $2.75 la vge

Broadcloth, noir et marin seule­
ment, 54 pcs de large, épongé 
et rétréci prêt pour la table de 
couture, la qualité est égale à 
ce que vous voyez à $3.50 la vge 
Tant qu’il y en aura

$2.50 la vge

Peluche Seal noire, 50 pcs de lar­
ge $5.50 la vge

Peluche Mole, 50 pcs de large
$6.50 la vge

i „»
Velours, 3.6 pcs de large, noir, ma­

rin, copen, brun foncé
$2.50 la vge

Etoffes tout laine blanche, 54 pcs 
de large à $2.25 la vge

"A/'. \
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Manchons ronds et de forme can­
tine depuis $25.00 à $45.00

Nous faisons toute sorte de répa­
rations de fourrure.

LES FOURRURES ET
CAPOTS DE FOURRURE

f

sont si parfaitement fascinateurs 
cette saison qu’on. ne peut s ’em­
pêcher de les admirer à première 
vue. Les Capots en Raton naturel,
ainsi que ceux en Rat musqué, 
sont les fourrures les plus en vo­
gue cette saison et les demandes 
ont été bien au-delà de nos espé­
rances. Cependant nous avons été 
assez heureux pour garder bonne 
notre provision. Pour cette semai­
ne il y en a de nouveaux de toute 
beauté.

Echarpes et Manchons en Lynx 
noir rencontrent l ’attention favo­
rable qu’ils méritent. Us sont plus 
jolis que le Renard, étant d ’un 
poil plus uniforme et doux, quoi­
qu’ils soient moins dispendieux’. 
Nous avons de merveilleuses E- 
charpes en Lvnx noir depuis

$25.00 à $55.00

Robes nouvelles pour la vente de 
demain

Nous ne sommes nullement é- 
tonnés de voir notre commerce de
robes augmenter si vite, car les 
robes sont plus jolies que jamais 
cette saisn. Robes de serge et de 
soie se vendent libéralement tous 
les. jours et nous nous empressons 
de les remplacer, mais ce change­
ment perpétuel amène des nou­
veautés tous les jours. Robes de 
serge depuis $10 à $25. Soies et 
Georgette de $16.50 à $50.

ETOFFES A COSTUMES

Bedford Cord, 50 pcs de large 
pour costumes, jupes, en noir, 
copen, gris pâle, brun burgundy 
vert foncé, màrin $1.98 la vge

La ligne la plus attrayante de Soie 
Nouveauté qui peut être troiu- 
vée en ville, plaids, rayés, etc.

$1.50, $1.75, $1.98, $2.25, $2.50 
la verge

RIDEAUX DE DENTELLE

La vente des Rideaux de den 
telle commencée mardi matin et 
qui durera jusqu’à samedi soir est
très intéressante pour toute mé 
nagère qui désire de nouveaux ri­
deaux cet automne.

Les détails ont été publiés dans 
l ’édition de lundi de ce journal. 
Nous donnons ici simplement une 
idée des épargnes.

Lot No 1—Tous lots de une ou 
deux paires dépareillées

Moitié Prix

Lot No 2—Six modèles de Ri­
deaux de 75c à 50c la paire

Lot No, 3—Quinze modèles de Ri­
deaux de $1.00 à 65c la paire

Lot No 4—Dix-sept modèles de Ri­
deaux de $1.50 à $1.00 la paire

Lot No 5—Onze modèles de Ri­
deaux de $2.00 à $1.35 la paire

Lot No 6—Douze modèles de Ri­
deaux de $2.50 à $1.65 la paire

Lot No 7—Onze modèles de Ri­
deaux de $3.50 à $2.35 la paire

Lot No 8—Tous les Rideaux de 
$5.00 en Nottingham, Craft et 
Filet Cable, dessins délicats à 

$3.35 la paire

Panneaux de portes de 50e 25c

Panneaux de portes de $1.00 50c 

Rideaux de châssis de 39c 19c

GANTS

Gants Cape lavables faits de 
peaux de choix et faits comme 
ils le devraient tire en gris îmi, 
noir, blanc champagne $2 paire

Gants fini Suède doublés en noir 
et gris 75c la paire

Lot spécial de Cretonnes qui é- 
taient 15c et 19c, à 12y2c la vge

CHAUSSURES W. L DOUGLAS
pour Hommes, Femmes et Garçons

Les Chaussures qui 
g a r d e n t  l e u r  forme. 
Toutes les jolies modes 
pour l'automne et l'hiver 
sont maintenant prêtes à 
subir votre inspection.

Nous avons un stock 
complet de ces Chaussu** 

res de renommée mondiale dans les formes les plus 
récentes.

Vous avez une triple satisfaction à porter les 
Chaussures Douglas.

lo  Vous savez que la mode est à date et correcte 
dans tous ses détails.

2o Elles font mieux que les autres et cela est dû 
au résultat obtenu après des années d'études par les 
meilleurs fabricants. Elles sont toujours confortables^

3o f lies sont faites de Cuir 
de Choix par les ouvriers les 
mieux salariés du pays.

Vous pouvez vous fier à la 
qualité.

Vous devriez venir faire une 
enquête sur les mérites de ces 
célèbres chaussures avant d'en 
acheter une autre paire.

EN V E N T E  CHEZ

Yurkston &  Chuzas
fS3 RUE l is b P n  l e w i s t o n

A BOSTON
La Société Historique Franco-a­

méricaine s ’y réunira le 25
octobre j j

M. J. Arthur Favreau, de Bos­
ton, secrétaire de la Société His­
torique Franco-Américaine, vient 
d ’adresser aux membres de cette 
organisation la lettre suivante : .
Monsieur et cher collègue,

La dix-neuvième réunion annu- ! 
elle de la Société Historique Fran­
co-Américaine aura lieu le jeudi 
25 octobre, à six heures du soir, 
au Boston City Club.

On fera le renouvellement du 
bureau de direction pour l ’exer­
cice 1917-1918.

La Société aura l ’honneur d ’a­
voir pour hôte et conférencier le 
lieutenant colonel Pau Azan, chef 
de la mission militaire française à 
l ’Université Harvard, et chargé 1

par le gouvernement français de 
la direction du nouveau contin­
gent d ’officiers envoyés aux Etats 
Unis pour collaborer à l ’entraî- 

uiement des troupes américaines.
Le conférencier prendra pour 

sujet-: “ Le Combat Moiderne” . ’A 
noter que, avant de se distinguer 
par sa bravoure et sa valeur mili­
taire dans la guerre actuelle, le 
lieutenant colonel Azan, qui est 
docteur ès-lettres, s ’était signalé 

jpar des oeuvres militaires d ’un 
i grand mérite, entre autres:

“ Les Premières Mitrailleuses 
(1342-1725)”, “ Un Tacticien du 
XYII Siècle” “ Recherche d ’une 
solution de la Question Iqdigène 
en Algérie”, “ Souvenirs de Casa­
blanca”, “ Récits d ’Afrique”. “ La 
Campagne de 1800 en Allemagne” 
Il vient aussi de publier en anglais 
un ouvrage qui fait autorité, in- 
tiulé :“ The War of Positions” .

Le secrétaire,
J. Arthur Favreau, ; 

Boston, 13 octobre, 1917.

Lot spécial de Cretonnes qui é- 
taient de 25c et 29c, dessins et 
coloris convenables pour sacs, 
oreillers ou draperies, pour

15c la vge

CORSETS

Un Corset Gossard est si facile ! 
à mettre, et il y a un modèle ici j 
pour vous.

Vous pouvez payer $2.50 autant 
plus que vous désirez payer jus­
qu’à $50.00.

C’est le Corset lacé devant qui, 
aujourd’hui, distance toutes les 
autres marques dans les Etats- 
Unis.

ÉTABLI EN 1880

BOUTONS

Rajeunissez votre capot de l ’hi­
ver dernier en menant de nou­
veaux boutons.

Nous avons des boutons pour 
tous vos besoins.

DENTELLES

Bien des gens se font mainte­
nant des Jabots. Nous avons des 
nouveaux dessins dans les dentel­
les qui ont été faits pour ce but, 
aussi Filets.

Beaucoup de Marabou et de 
Swansdown qui sont si en deman­
de maintenant.

ARTICLES FANTAISIE

Si vous voulez être strictement 
à date sur ce qui est correct en 
Ornements de cou, Sacoches, Cein­
tures, Voiles, Mouchoirs, et au­
tres accessoires, visitez ce dépar­
tement chaque fois que vous venez 
au magasin. Il y a toujours quel­
que chose de nouveau à voir et si 
vous ne désirez pas acheter vous 
jouirez de voir ces belles choses.

Prenez notre avis—Achetez vos 
Sous-vêtements d ’hiver aussi vite 
que possible. Nos achats de bonne 
heure disparaissent rapidement 
et lorsqu’ils seront tous partis il 
faudra payer de plus hauts prix.

Achetez maintenant.

B .  Peck Company
Grafonolas

Club d e  N o ë l

mmmmmmmmmmmmmmmmrnw
TERMES EMPLOYÉS EN CUISINE

Voici comment il faut faire. Venez choisir le Grafono- 
la que vous voulez. Payez un dollar, votre machine est 
mise de côté pour vous, avec les records que vous aurez 
choisis pour être délivrés la veille de Noël. Payez 50 sous 
ou un dollar jusqu’au '24 décembre et un petit paiement 
toutes les semaines après cela,

‘‘Ça fait une dif­

férence où 

vous achetez 

votre

Buisson:— M anière de dresser cer­
ta ins m ets en leur donnant une for­
me conique.

C assolettes:— Petites, caisses fai-

un mets portamt aussi ce nom.
Cerner:— Légère incision faite à 

l’aide d’un couteau ou d’une coupe- 
pâte, soit su r de la pâte crue, soit 
sur de la mie de pain (pour crous­
tade).

Chausse:— Poche en étoffe de

à passer les gelées, sirops, liqueurs, 
etc.

La natu re nous a donné deux 
oreilles et une seule bouche pour 

.... _ , i — - -------- — -------  ---nous apprendre qu’il fau t plus écou­
tes en pâtes, utilisées pour contenir j laine, term inée en pointe; elle sert te r  que parler.

Colby est défait Grafonola.”
Grafonolas— Prem ier P lancher

Le club du collège Colby de “
W aterville a perdu une partie  de ~ 
football ces jours derniers, contre le ~ -
club du collège Exeter, par 7 à 0. -  z
La joute eut lieu à W aterville. ^lllllIlIIIIllISItimiilIÏIUimtmil.limimillllIlIlllllIIIHillIPIlEIHItli l l i i l i l l l im il i i i i in ;
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Hmour et Contrebande
Le soir même, M. Germain partit 

pour Madrid. Un mois après, il était 
de retour et tira it de son pourpoint 
un pli cacheté aux armes d’Espagne. 

Le régent l’ouvrit en toute hâte. 
Cette lettre ne contenait que trois 

mots: “Vous avez raison.”
—'Parlez! dit le régent à son am­

bassadeur. Le succès de votre mis­
sion dépasse toutes mes espérances. 
Quelle récompense exigez-vous?

— Aucune, répondit M. Germain 
en s’inclinant. Je m’estime trop heu­
reux d’avoir servi la France. Quant 
à  la promesse que m’a faite Votre 
Altesse, plaise à Dieu que je n ’aie 
pas besoin de la lui rappeler ja ­
mais!

IV

Âuteuil était, en 1717, un village 
d ’une très mince importance, autour 
duquel était groupé un nombre res­
tre in t de riches propriétés, aux ar­
bres majestueux et touffus aux al­
lées ombragées, aux solitudes mysté­

rieuses. Ce fut là que le hasard 
amena le baron de Léradec, quand, 
poursuivant le plan qu’il avait con­
çu, il se mit en quête d’une maison 
pour y loger Mlle de Cordouen. Il 
trouva précisément une délicieuse 
villa qui avait appartenu jadis à un 
riche financier que des spéculations 
imprudentes venaient de réduire à 
la misère. Le baron l’acheta trois 
fois moins cher qu’elle n ’avait coû­
té et y installa sur le champ Cama- 
ret. Puis, après avoir pris toutes les 
précautions imaginables pour que 
nul regard indiscret ne pût se glis­
ser dans le jardin dont la propriété 
était entourée, il recommanda à Ca- 
m aret d’attendre ses ordres et par­
tit pour la Bretagne.

C’est à cette époque que Raoul 
lui fit une visite et le menaça de sa 
vengeance s’il s’avisait de renouve­
ler auprès de Marthe ses assiduités 
injurieuses.

Le baron jugea prudent de cacher 
son dépit et résolut d’attendre les 
événements.

Raoul s’éloigna, confiant Marthe 
aux soins insuffisants de eJan Talée, 
de sorte que le baron se trouva seul 
en présence de la proie qu’il convoi­
tait. Tout entier à son amour, que 
les obstacles avaient irrité  davanta­
ge, il renonça à faire valoir ce qu’il 
appelait ses droits, et comme il ne 
voulait pas recourir à la force, il j 
s ’avisa d’un moyen fort adroit, qui ; 
réussit au delà de ses espérances. ! 

j II fit sonner bien haut sa parenté, \ 
l’état d’abandon dans lequel se trou- I 
vait sa cousine, déclara que, bien 
qu’il fût son créancier, il ne se sen­
ta it pas le courage de dépouiller l’or 
pheline; qu’il voulait, au contraire, 
augm enter sa fortune, afin de l’éta­
blir convenablement un jour. Il 
a jouta qu’il abandonnait sa créance, 
qu’il se sentait pris d’un vif intérêt 
pour cette pauvre jeune fille, et de- 

: manda qu’on la plaçât sous sa tu ­
telle.

‘ Le tribunal fu t ému d’un si noble 
désintéressem ent et lui accorda ce 
qu’il demandait.

j Marthe n ’apprit cette décision 
j qu’au moment où le baron vint la 
i chercher.
| Celui-ci avait prudemment choisi 
I l’heure et la saison favorables. Il se 
| présenta à huit heures du soir, par 

une froide bise de décembre. Il sa­
vait fort bien que les paysans sont 
pauvres et se couchent de bonne 
heure pour éviter de faire du feu; 

i il n ’ignorait pas que la maison de 
sa cousine était située à l’extrémité 
dû village.

Il frappa à la porte de la maison.
— C’est vous, Jean Talée? deman­

da la voix de Brigitte.
— Oui, répondit le baron en étouf­

fan t le bruit de sa voix dans les 
plis de son manteau.

La porte s’ouvrit; B rigitte recula 
épouvantée.

Le baron s’avança, suivi de deux 
laquais, et referma brusquement la 
porte.

— Où est votre maîtresse? dit-il.
— Dans sa c h a m b re ... là -h au t., 

balbutia Brigitte.
— Bien. Prévenez-la que je désire 

lui parler à l’instant. Quant à vous, 
hâtez-vous de préparer les hardes 
de Mlle de Cordouen et les vôtres.

La vieille servante courut préve­
nir Marthe, qui ne voulut pas des­
cendre.

— Dites à votre maîtresse que, 
dussé-je enfoncer sa porte, je veux 
lui parler à l’instant.

Marthe descendit, calme et hau­
taine.

— Je croyais, mon cousin, en avoir 
fini avec vos persécutions. De quel 
droit venez-vous les renouveler à 
pareille heure?

— Ma cousine, vous employez de 
bien vilains mots pour une chose 
fort simple. Je ne suis point votre 
persécuteur; je suis votre seul pa­
rent; c’est à moi que nos magistrats 
ont confié votre tutelle, et je viens 
vous offrir humblement ma compa­
gnie, mes soins, ma m aison. . .

— Etes-vous fou? demanda Mar­
the.

— En aucune façon, ma cousine, 
et si vous doutez de ma parole, voici 
les preuves de ce que j ’avance.

Marthe je ta  les yeux avec stupeur 
sur les papiers que lui tendait le ba­
ron.

— Je rêve, n ’est-ce pas? s’écria-t- 
elle avec égarement. C’est impossi­
ble!

— De grâce, ma cousine, calmez 
cette ’ exaltation. Ne voyez en moi 
qu’un parent dévoué, qui a résolu de 
réparer envers vous les torts de la 
fortune. Veuillez me suivre. . . Il le 
fa u t . . .

— Il le faut, dites-vous? De sorte

Des milliers de personnes dans cet E tat le connaissent et l'emploient 
dans leur famille; leurs parents et grand’parents en faisaient aussi usa­
ge avant eux. C’est un remède sûr. fiable pour maux de tête, bile, nau­
sées, constipation, foie inerte et au tres malaises semblables.

Vous ne laites pas d’expérience
achetez la “ l ,  F." ATWOOD’S MEDICINE

Elle peut être donnée aux enfants qui ont des vers dans i ’estomac 
ou les intestins, avec des résultats satisfaisants. La plupart des pharma­
ciens et épiciers la vendent. Une bouteille échantillon envoyée gratis sur 
demande. “L. F .” MEDICINE CO., Portland, Maine. Adv.19-22

CHEMIN DE m  
MAINE CENTRAL

Les Jeunes Mères ont besoin de
USO LINE

Prendre soin d’un bébé est de nature à affecter les forces de 
la femme la plus robuste. Afin d’éloigner d’elle ce dom­
mage à sa vitalité, la jeune mère doit se conserver en aussi 
parfait état que possible. Elle doit surtout se mettre en 
garde contre la constipation, qui occasionne l ’absorption 
dans le sang des poisons intestinaux. Non-seulement par 
égard pour elle-même, mais pour l ’amour du bébé, elle de­
vrait prendre

USOLINE
L e  Lubrifiant Naturel

L’Huile Minérale Blanche Russe de marque Originelle

Contrairement aux cathartiques, qui sont presque qu’aussi 
nuisibles que les maux qu’ils sont supposés guérir, Usoline 
ne pénètre pas dans le sang, mais par simple lubrification 
il nettoie le canal intestinal tout en débarrassant le système 
de toute matière empoisonnée.

La Pleine Chopine, Cinquante Cents
Chez Tous les Pharmaciens

E crivez à la  OU P rodu cts Co., 17 B a ttery  EJ-, N .-Y ., et d em andez la  bro- 
ch u rette, “ L igh t C pon L ong I .iv in g ”

GEO. MORTIMER & CO., Inc.
D istributeurs pour la  N ouve lle -A n gle terre

BOSTON, MASS.

Pneus ou Tires
AUX PRIX DE 1916

Quand tous les marchands hésitaient à acheter, nous 
avons acheté tous les “tire s” de bonnes qualités que nous 
avons pu trouver, et cela a nos prix. Le résultat est qu’au- 
jou rd ’hui nous offrons le plus bel assortiment de pneus dans 
le Maine

UN MOT A M. LE MARCHAND: A cause des hauts
prix sur premiers, des centaines de marchands s’approvision­
nent en secouas.

Demandez notre proposition spéciale aux marchands.
Grandeur Pneus Tubes

Garantis
Grandeur Pneus Tubes

Garantis
30x3 7.70 2.00 34x4 1815 3.7o
30X3 H 11.00 2.25 35x4 19.50 4.15
32x3 Yz 12.10 2-50 35x4 % 23.50 4-65
34x3 M 13.20 3.00 36x4 % 25.75 4.85
31x4 15.40 3.35 37x5 2750 5.85
32x4 16.50 3.50 Huile spéciale Bell, la qt. 15e
33x4 17.60 3.65 Gazoline Bell, le gai. 26c

En envoyant votre commande dites si vous désirez un
“ straight side” ou un “Clincher”__ 10% en plus pour les
non-skid.

Commandes par la poste sollicitées. Expédition sujette à 
inspection. Venez, écrivez ou téléphonez 1973-M.

BELL AUTO  SUPPLY COM’Y
TELEPHONE 1973-M 147 RUE LINCOLN, LEWISTON.

que si je m ’y refusais. . .
— J ’en serais désolé, répondit le 

baron, mais je serais contraint d ’em­
ployer les moyens que la loi met 
en mon pouvoir.

j — La force? Vous n’oseriez pas, 
peut-être! . . .  dit Marthe en toisant 
dédaigneusement son cousin, 

i Mais le baron, fort de son droit, 
! resta de m arbre devant ces outrages.

— C’est vous qui l ’aurez voulu, 
! soupira-t-il. comme s’il eût fait un 
* pénible effort.
j Sur un geste de lui, les laquais 
; s’approchèrent de la jeune fille, 
j — Laissez-moi! s’écria-t-elle en se 
'recu lan t avec dégoût; je vous épar- 
| gnerai cette dernière infamie.

Le baron fit signe à un laquais de

faire avancer la chaise de poste, 
qu’il avait prudemment laissée à 
quelque distance de la maison.

— Tout est-il prêt? demanda-t-il 
à Brigitte qui descendait.

La fidèle servante regarda sa maî­
tresse immobile.

— Hâtez-vous, reprit le baron;
voici la chaise. Votre pelisse. . . .

Brigitte obéissait machinalement. 
Elle enveloppa sa jeune maîtresse, 
qui se laissa faire sans mot dire. 
Mais, au moment de monter en voi­
ture, une réaction violente s’opéra: 
Marthe tomba en proie à une vio­
lente attaque de nerfs.

— Venez! dit le baron à Brigitte 
en emportant la jeune fille dans ses 
bras. Nous n’avons pas le temps de

tx x x x x x x x x x m n g x x x x x x x x x x T X Tx r x x x  f r x x x i x i x x x r i x x i r r r

Je paye les plus hauts prix pour 
VIEUX FEE. GUENILLES ET METAUX 

DE REBUS
Je vends des autos et tires de seconde-main

MAX MILLER
11-13 Third St., New Auburn.

Téléphone 1384-M
— ..... ■■ -  — «----------------- -— - — « —

BOSTON OUTLET CO.

Chaussures de 
toutes sortes

Le magasin à prix réduits
Bottines Kid et Gun Métal, 9 

pcs, lacées, dames, $3.50
Chaussures Tan et Kid Vici, 

9 pcs, dames,
$4.50, $5 00 et $5.50

Toutes les nouvelles nuances 
et PRIX REDUITS.

Chaussures d’écoliers
$1.75, 2.00, 2.25, $2.75

Chaussures jeunes gens éco­
liers,

$1-75, 2.00, 2.65 et $3.00 
Garçonnets, 8% à 13% ,

$1-25, 1.65, 1.75 et $2.00

Bonnes Chaussures
Caoutchoucs, dames 50c

Economisez en achetant ici

BOSTON OUTLET CO.
E. C. CLARK, gérant 

Commis, EUSEBE .JALBERT.

Le docteur King change de 
gérant et premier opérateur

Pourquoi ?
Le D r King dirige son bureau avec l ’idée 

qu ’un p e tit profit réalisé sur le coût du m a­
térie l est suffisant pour l ’ouvrage dentaire, 
et il essaye à convaincre ses associés de cette 
idée. Du moment que ces hommes cessent de 
donner ce qu ’il y a de mieux à ces prix, 
leurs services cessent d ’être  utiles à mon 
bureau.

Laissez le Dr King faire u n  estimé de votre cas 
Ces dents sont faites pour des per­

sonnes particulières, celles qui ne 
sont satisfaites qu’avec ce qu’il y a 
de mieux et qui insistent pour que 
leur dentier ressemble parfaitem ent 
à leurs dents naturelles. Laissez- 
moi vous dire combien elles sont 
meilleures que ces dents vieille mode 
que vous aurez ailleurs.
DENTIERS COMPLETS Dents croches redressées 
tt £ a. l.1  * OC Couronnes en or fl» M r f iVous font oublier J{) Sans douleur to4iÔ U

qu’ils sont -  ̂ __.
artificiels $8 Sans douleur $̂1 fit PIU8

Satisfaction garantie—Examen gratis.
EXTRACTION SANS DOULEUR GRATIS

Dr. THOMAS JEFFERSON KING
24 BUE LISBON, 9 S H S S
Lewiston, Me. français. Tél. 339-M.

Garde-malade assistante.
i xxxxxxixxxxxxxxxxjctxxxxxxxx x iix iix x x xxxxrxrxxxrxxxxi

PINETTE, FORTIN &  TURGEON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

Toujours ouvrage de première classe. Ambulance pour le transport de*

malades. Hacks pour funéraille*, m ariages et baptêmes. Corbillard* 

blanc* et noirs. Ouvert jour et nuit. Tél. 930. v.n.o.

HsSS?

LA BEAUTE DE LA JEUNESSE
Pendant que vous possédez 
la saine e t vigoureuse beau­
té de la jeunesse vous de­
vriez la préserver e t la pro­
téger censtamment pour les 
années futures. La négli­
gence est la cause que beaucoup de 
femmes paraissent bien plus vieilles 
qu’elles le devraient. Un peu d’at- 
tention apportée m aintenant à  la  
peau e t au tein t par l ’emploi de la  
121

Crème Orientale
G o u r a u d

sera amplement récompensée par votre keauté de 
jeunesse quand vous serez plus avancée en âge. 
Gette crème ne fait pas que protéger et préserver 
ie teint pour l’avenir mais elle améüore grande­
ment l’apparence actuelle. Elle cache les taches du 
visage. En usage depuis 70 ans.

Envoyez 10c pour en avoir un échantillon.

Savon Médicamenté Gouraud
Pour conserver votre peau et votre teint 

en bon état il vous faut employer Ua savon 
qui enlève complètement de la peaH la pous­
sière, la saleté et les impuretés. Les savons 
ordinaires pour le teint ne sont pas adéquats. 

Le Savon Médicamenté Gouraud 
accomplit son oeuvre bienfaisante 
depuis plus de soixante-dix ans. 
Servez - vous - en constamment, il 
vous protégera contre l’infection. Il 
s’emploie avec euccès contre les 
maladies de la peau. H est idéal 
pour préparer la peau avant Inap­
plication de la Crème Orientale 
Gouraud.

Envoyez 10c peur en 
avoir un échantillon.

PERD. T. HOPKINS & SON, 
New York City

i'KDaÿolBfaufifitr,

ro>̂
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Horaire en vigueur depuis le 30 
septembre 1917 

DE LA STATION BATES STREET

P our Portland  et Boston, à 7.15, 9.00, 
10.45 a.m., 2.25 et 4.16 p. m.— Dimanches 
4.17 p. m.— P our M ontréal et Québec, 7.15
а. m.— De tous les points des M ontagnes
Blanches 7.15 a. m., 10.45 a. ni., 4.16 p.m. 
P our M echanic Palis et Rumford, 7.40 a. m. 
et 1.50 p. m.—  Pour Rumford via Leeds Jet 
dimanches seulement 10.00 a. m.— Pour 
Oquossoe 1.50 p.m. Pour W inthrop, Oakland 
et W aterville. S.20 a. m., 12.12, 2.35 et
б. 25 p. m. —P our Moosehead Lake via Oak 
land 8.20 a. m.—-Pour Bangor 8.20 a. m. 
12.12 et 6.25 p. m.— P our Farm ington, 10.Oî 
a. m. et 3.20 p. m.. Dimanches 10.00 a. m 
P our Phillips, Rangeley, Carrabasset et Bige 
low 10.03 a.m., 3.20 p.m. Phillips seule 
ment— P our Skowhegan, 3.20 a. m., 2.35 p 
m. et 6.25 p. m.— P our Bangor et Aroostook 
R.R., W ashington County, St. John et Ha 
lifax 12.12 p. m.— Pour Bingham 2.35 p. m

DE LA STATION RUE MAIN
P our Brunswiek et B ath 6.45 a. m., 13.40, 

3.40, 5.05, et 10.50 p. m.— Pour Portland 
et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5.05 (P ortland  
seulement, le tra in  5.05 p. m. fa it connexion 
à Portland  avee le tra in  pour New York, 
10.50 p. m. Pour Rockland 6.45 a.m., 12.40 
et 5.05 p.m.— P our Augusta, W aterville et 
Bangor 6.45 a.m., 12.40, 5.05 et 10.50 p.m. 
Pour Bangor et Aroostook R.R., W ashington 
County et les Provinces M aritim es 10.50 
p. m.— Pour B ar H arbor 10.50 p. m. Le 
tra in  10.50 p. m., le samedi soir, ne va pas 
à l ’est de Bangor excepté à B ar H arbor 
ju squ ’au 25 novembre inclusivement.

DE LA STATION RUE MAIN. DIMANCHES
P our Brunsw ick et Bath, 7.20, 10.30,

a. m., 12.50 et 10.50 p. m.— Pour Rockland 
7.20 a. m. excepté le Ferry  de Bath à Wool- 
wicli.— P our Bangor 7.20 a. m.. 12.50 p. m. 
et 10.50 p. m.— P our Portland  et Boston 
10.30 a. m., 12.50 p. m. et 10.50 p.m.

M. L. HARRIS,
Agent Général des Passagers. 

D. C. DOUGLASS,
G érant Général.

Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 

Départs
6.00 A. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.30 A. M. pour Montréal et Ouest. 
*10.10 A. M. pour Portland et 

Boston.
*2.20 P. M. pour South Paris, 

Berlin et Island Pona.
5.35 P. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.20 P. M. pour Montréal et Ouest.

Arrivages
6.40 A. M. de Montréal, Québec 

et Ouest.
9.15 A. M. de Portland et Boston. 
*10.55 A. M. de Island Pond,

Berlin et South Paris.
*3.05 P. M. de Portland et Bos­

ton.
6.15 P. M. de Montréal et Ouest. 
9.05 P. M. de Portland et Boston.

*Tous les jours, dimanche excepté.
F. P. CHANDLER, agent

Téléphone 5-R

CHANGEMENT D’ HORAIRE
Portland-Lewiston Interurtao

EN VIGUEUR LE 1er AOUT 1917
Trains Limités Trains Locaux

______Départ_______________ Départ
P o rtlan d  L ew isto n  P o r tla n d  L ew iston  
Mon. Sq. Union Sq. Mon. Sq, U nion Sq

7.00 a .m .  7.35 a. m . 5.00 a. m . 6.10 a. in
9.00 a .m . 9.35 a. ni. 8.00 a. m. 3.10 a. m 

11.00a. m . 11.35 a. m . 10.00a. m . 10.10 a. m
1.00 p . m . 1,35 p . m . 12.00 p. m . 12.10 p .m
3.00p. m . 3.35p .m . 2.00p. m . 2.10p: m 
5 .00p .m . 5 .35p .m . 4 .00p.m . 4 .10p.m .
7.00 p. m . 7.35 p. m . 6.00 p. m . 6.10 p .m . 

•9.00 p. m. «9.35 p. m.
•11.20p. m , *11.25 p .m .

•Arrêt à toutes les stations.
Durée du voyage entre les deux ville» 

Trains Limités, 1 hre 2 min.
Trains Locaux, 1 hre 4o min. 

ANDROSCOGGIN ELECTRIC CO 
20 Eue Portland, Portland. Tel. 1 1 4 7
116 Rue Middle, Lewiston. Tel. 1605

LEWISTON

T. N GAGNE
Opticien-Optemétriste, 

Examen de la vue— lu­
nettes ajuEtées-yeux a r­
tificiels.

252 rue Lisbon
LEW ISTON, MAINE.

A dam s House
le plus nouvel Hôtel de Lewiston. 
Eau chaude partout, chambres ave* 
bains privés, chambre d’échantillon», 
garage, café, plan eurupéen. $1 ei 
plus par jour. T. N. GAGNÉ, pro­
lé ta i r e .— F E. THOMPSON gérant

CUISEZ ET CHAUFFEZ A LA KE- 
RQSINE AU MOYEN DU

Simplex Portable Gas Gurner
■ Ce brûleur a trouvé la solution 
du problème du Bois et Charbon.

Placé dans votre poêle, il donne 
une chaleur égale et rend la cuis­
son facile. Pas de bois, ni charbon, 
ni cendre, ni poussière, ni travail, 
ni senteur.

Ce petit appareil convertit la Ké- 
rosine en Gaz, Economie de temps, 
de travail et d’argent.
ADOLPHE NORMANDEAU, Agent 

181 Rue Lisbon.
Ouvert tous les soirs jusqu’à 

8 hrs, le samedi jusqu’à 10 hrs. 
COMMIS, ARTHUR ROY

DR GEORGE A. RIVARD
CHIRURGIEN-DENTISTE 

240 Rue Lisbon, Lewiston, Me. 
Téléphone 1500
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F E U IL L E T O N
(Suite)

nous a rrê te r à de pareilles sensible­
ries.

E t la cbaise de poste s’éloigna.
I

V
i

En reprenant connaissance, Mar­
the je ta  autour d ’elle un regard 
d ’effroi. Elle aperçut Brigitte, silen­
cieusement assise à ses côtés, et pa­
ru t éprouver un grand soulagement. 
Elle lui saisit convulsivement la 
main, tandis que des larm es amè­
res coulaient de ses paupières. A la 
lueur des lanternes de la chaise, elle 
reconnut aussi le baron de Léradec, 
et, ne voulant pas lui donner le spec­
tacle de ,ses larmes, elle essuya ses 
yeux et se renferm a dans un silence

Pour réussir il faut lutter et 
pour lutter il faut avoir de 

la force, de la santé.
Les PILULES MORO

pour les hommes remettent les 
systèmes fatigués, les orga­

nismes affaiblis.

M. M. LAFRENIERB
Les débuts dans la vie sont toujours 

difficiles. Quelle que soit la sphère où 
évolue le jeune homme, il y rencontre 
de nombreux obstacles. Pour réussir, 
il faut savoir lutter, et pour lutter avan­
tageusement, l ’essentiel est d ’être bien 
armé ; il faut avoir non-seulement l ’ha­
bileté, mais aussi la force pour se main­
tenir à l ’œuvre.

Ceux-là surtout qui s’adonnent à  un 
travail dur, pénible, doivent prendre 
des moyens énergiques pour se proté­
ger. S’ils n ’ont pas soin de l ’entretenir 
dans des conditions voulues, leur santé 
fléchira bientôt à mesure que leurs 
forces se dissiperont.

Pour les hommes il n ’y a réellement 
qu’un remède capable de remettre le 
système fatigué, l ’organisme affaibli, 
ce sont les PILULES MORO. Elles 
stimulent!’action du sang, renforcissent 
les muscles et éclaircissent le cerveau. 
Aussi les hommes qui les ont employées 
les recommandent-ils.

“Je souffrais depuis longtem ps  
de fa ib lesse e t  d’une douleur  
dans le  côté droit qui m ’empê­
chait de travaiUer. Mon m éde­
cin croyait que j”éta is  m enacé  
d’appendicite. Je résolus d’es­
sayer  le s  P ilu les Moro qui m ’ont 
ranim é, m ’ont fortifié e t  je  n’eu s  
plus c e tte  douleur ensu ite . De­
puis, m a confiance dans le s  Pi­
lu les Moro a grandi e t  j ’en  
prends chaque fo is que m es  
forces d im inuent.” M. M axim e 
Lafrenière, 30, Main, Salm on  
Palis, N. H.

“ J’éta is  affaibli, épuisé, l’appé­
t it  m ’a v a it abandonmé. Je per­
s is ta is  à travaiUer, m ais un jour, 
je  m e v is  dans l’obligation de res­
ter à la m aison. Je travaiUais bien  
fort depuis p lusieurs années, 
sans jam ais m e reposer, e t  vo ilà  
com m ent j ’en é ta is  ven u  dans ce  
s i grand é ta t d’épuisem ent. J ’a­
v a is  beaucoup entendu parler 
des P ilules Moro ; avan t d’appe­
ler un m édecin, je  voulus essayer  
•ce rem ède. L es prem ières boîtes  
m e ranim èrent, m e donnèrent 
de l ’appétit. De sem aine en se ­
m aine, j ’éprouvais plus de v i­
gueur, l’am élioration é ta it  v is i­
ble, enfin, m a san té rev in t par­
fa ite  et, depuis, je  ne oesse de  
recom m ander le s  P ilu les Moro.” 
M. A ntoine Bélanger, N orth G-raf- 
ton, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades qui ne peuvent venir voir notre 
médecin sont invités à  lui écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sées : COMPAGNIE M É D I C A L E  
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal.

absolu.
Aussi lorsque, le lendemain m a­

tin, le baron lui dem anda si elle dé­
sirait se reposer, ne daigna-t-elle pas 
lui répondre. Après avoir renouvelé 
sa demande, sans plus de succès que 
la prem ière fois, le baron devina ce 
qui se passait dans l’esprit de Mar­
the.

— Descendez, ma cousine, dit-il; 
nous allons nous reposer.

Marthe obéit avec la docilité d ’un 
autom ate; mais au moment où le 
baron lui tendait la main pour des­
cendre de voiture, elle se recula avec 
un geste d’horreur.

Le baron sourit et s’éloigna de 
quelques pas. M arthe et B rigitte le 
suivirent.

Il en fu t de même pendant tou t 
le voyage. Chaque fois que le baron 
voulait s’arrêter, la même scène se 
renouvelait.

i Mai the avait cru rem arquer que 
pendant le tra je t son cousin était 
agité, fiévreux, inquiet. Il craignait 
certainem ent d ’être poursuivi. En 
effet, il ne respira librement qu’au 
moment où la chaise de poste traver­
sa Paris et se dirigea sur Auteuil.

Camaret vint ouvrir la porte de la 
grille, déchargea les malles et con­
duisit M arthe et Brigitte à l ’appar­
tem ent qui leur é tait destiné. La 
jeune fille avait manifesté quelque 
étonnement en apercevant Camaret, 
qu’elle reconnaissait parfaitem ent 
pour l’avoir vu au Pouliguen; le ba­
ron s’en aperçut.

— Vous le voyez, ma cousine, lui 
dit-il, j ’ai tout fait pour vous rendre 
ce séjour aussi agréable que possi­
ble. Mon premier soin a été de vous 
entourer de figures de connaissance.

Marthe, sans en vouloir entendre 
davantage, se re tira  brusquem ent 
dans son appartem ent.

Le silence que gardait la jeune 
fille ne paru t pas émouvoir le baron. 
Il com prenait fo rt bien, de son côté, 
que la vioelnce était entre ses mains 
une arm e m aladroite. Décidé à jouer 
jusqu’au bout le rôle paternel qu’il 
s’é tait distribué, il ne désespérait 
pas d’am ener M arthe à en devenir 
dupe elle-même.

Quant à M arthe, elle ne savait 
pas même en quel pays elle se trou­
vait. Elle supposait bien, à la véri­
té, que cette ville qu’elle avait tra ­
versée, c’était P aris; mais la ferme 
résolution qu’elle avait prise de n ’a­
dresser aucune question au baron de 
Léradec ne lui perm etta it pas de s’é­
clairer à ce sujet. D’ailleurs, que lui 
im portait? En quelque lieu que se 
trouvât sa prison, n ’était-ce pas tou­
jours une prison?

En dépit de la m ansuétude éter­
nelle de son geôlier, M arthe avait 
deviné quelles terribles passions s’a­
gitaient derrière ce masque de froi­
deur. Aussi ne s’aventurait-elle ja ­
mais seule dans le jardin, tan t elle 
redoutait une surprise; Brigitte 
l’accompagnait toujours. Il semblait 
à M arthe qu’elle était plus forte 
quand elle était deux.

Le baron s’était fla tté  que les ri­
gueurs de sa pupille céderaient de­
vant la douceur qu’il lui tém oignait; 
et pourtant, depuis deux ans que du­
ra it la captivité de la jeune fille, ses 
m anières n ’avaient ' rien perdu de 
leur austère rigidité.

Marthe, dans le cours de ses pro­
menades, avait plusieurs fois ren­
contré Camaret. L ’idée lui é tait ve­
nue souvent de lui adresser la paro­
le; mais elle le croyait si form elle­
ment complice de la tyrannie du ba­
ron, qu’elle s’é tait détournée avec 
mépris.

Près de trois années s’étaient écou 
lées ainsi dans une monotone unifor­
m ité; M arthe venait d’avoir vingt 
ans. E lle entrevoyait avec bonheur 
le jour prochain où elle pourrait 
échapper enfin à la tutelle odieuse 
qui lui pesait. E lle songeait à Raoul, 
dont elle ignorait le sort; cette dou­
ce vision l’accom pagnait dans ses 
promenades à travers les pelouses 
ensoleillées, sous les voûtes feuillues 
des arbres verts.

Le mois d ’avril venait d’embellir 
de sa plus rian te parure la prison 
de la jeune fille; elle erra it silen­
cieuse et pensive, lorsqu’elle vit ve­
nir à elle le baron de Léradec. 

i — Ma cousine, dit-il en l ’abordant 
le chapeau à la main, j ’aurais à 
vous parler. Veuillez prier Brigitte 
de se ten ir à l’écart pendant quel­
ques instants.

Fidèle au système de mutisme 
qu’elle avait adopté, M arthe conti­
nua sa promenade.

— Je vous en prie, ma chère en­
fant, daignez m ’écouter. Vous vous 
méprenez depuis trop longtemps sur 
mes intentions pour que je ne m ’es­
tim e pas enfin heureux de vous prou­
ver combien je  m ’intéresse à ce qui 
vous touche.

Involontairem ent Marthe releva 
la tête.

— Je viens vous donner des nou­
velles de quelqu’un qui vous est 
cher, Marthe, reprit le baron.

Les yeux de la jeune fille brillè­
rent d’un éclat fiévreux. L’arrivée 
du baron et les paroles qu’il venait 
de prononcer coïncidaient tellem ent 
avec ses plus secrètes pensées, qu’el­
le craignit de les avoir laissé paraî­
tre  et ne répondit rien.

Le baron comprit qu’il fallait 
frapper un grand coup.

— C’est du chevalier de Penhoêl 
que je désirais vous entretenir, ajou 
ta-t-il en faisant mine de se re ti­
rer; mais puisque ma présence vous 
importune, souffrez que je me re ti­
re.

-—Vous venez me parler de 
Raoul! Vous? fit M arthe avec incré­
dulité.

— Oui, ma cousine.
— Laisse-nous, Brigitte! ordonna- 

t-elle d’une voix émue.
— Ma chère cousine, bien des évé­

nem ents se sont accomplis depuis 
deux ans et demi que je suis inves­
ti de votre tutelle, e t je me félicite 
au jourd ’hui d’avoir pris ce parti en 
présence des faits que le hasard m ’a

Voici te Santé
Si vous voulez être et pa­
raître jeunes, chasser le mal, <R\ 
reconquérir la santé et la 

'  conserver, défier les ans, j /  
reculer les limites de la I ' 
vieillesse, il vous faut net­
toyer et maintenir sains l’estomac, 
le foie, les reins, les intestins, 
organes essentiels à la vie. P  our 
cela rien n’égale les

Pastilles de
BonneSanté

Faites exclusivement d ex­
traits de plantes, racines, 
écorces médicinales con­
nues pour leur action cura­

tive spéciale sur l’appareil digestif.
Si vous souffrez de dyspepsie, de 

V  constipation, d’affections du foie et 
des reins, prenez les P A S T IL L E S  <

de B O N N E  S A N T E . Vendues en boites de 
25c et 50c, envoyées franco sur réception du prix.
La Cle MEDICALE de BO N N E SANTE  

W ALBERVILLE, Ont.
Gros : L ym an’s L td . M ontreal •

JÙ
révélés. Vous n ’ignorez pas, sans 
doute, la ’ cause des longues absen­
ces du chevalier?

— Je ne la connais pas.
— Est-il bien possible! Quoi J vous 

ne savez pas que M. Raoul avait 
frété un navire et qu’il faisait la 
contrebande?

— Je l’ignorais, monsieur. Mais 
vous, comment l’avez-vous appris?

— Par le baron de Saligny, capi­
taine de vaisseau de Sa Majesté, 
avec qui le hasard m ’a mis en rela­
tion.

— Et lui-même, comment le sa­
vait-il?

— Oh! d’une source authentique, 
je vous en réponds! C’est lui qui a 
com battu le chevalier et qui l’a fait 
prisonnier.

— Quoi! Raoul est prisonnier?
-—Non, ma cousine, il s’est évadé.
Le baron lui raconta alors ce que 

lui avait confié le capitaine de Sali­
gny.

— De sorte que Raoul est sauvé? 
demanda joyeusement Marthe.

— Cela dépend de vous, dit-il froi­
dement.

Ces paroles arrê tè ren t sur les lè­

vres de M arthe les expressions de re­
connaissance qui débordaient de son 
coeur. Elle sentit que son tu teu r ve­
nait lui proposer un marché.

— En quoi cela dépend-il de moi? 
dem anda-t-elle pourtant.

— Veuillez m ’écouter avec a tten ­
tion, M arthe; je vais vous ouvrir 
mon coeur.

— Son coeur! pensa la jeune fille. 
Il en a donc un?

— Vous me fendrez cette justice, 
Marthe, commença le baron que j ’ai 
tout fait pour me concilier votre 
amitié, m ’a ttire r  votre confiance. Je 
n ’ai pas pu atteindre mon but, je le 
déplore, car mes intentions étaient 
pures et mes vues honnêtes.

— Au fait, au fait! dit vivement 
Marthe.

— J ’y arrive, continua le baron. 
Le hasard m’a mis au jou rd ’hui en 
possession d’un secret que m’achè­
tera ien t bien cher et le baron de Sa­
ligny, et le maréchal de Villeroi, et 
le régent lui-même. J ’ai découvert 
la re tra ite  de notre. . . je veux dire 
leur ennemi, corrigea le baron, qui 
se m ordit les lèvres.

— Pourquoi vous reprendre? fit 
M arthe avec am ertum e. Vous aviez 
bien dit, mon cousin.

— Non. Je vais vous en donner la 
preuve: c’est que je ne leur ai pas 
révélé cette retraite.

— Et vous venez me la dire à moi! 
Vous me perm ettrez d’em brasser le 
fils de mes b ienfaiteurs. . . mon 
frère!

— Si vous le voulez, oui, Marthe, 
je vous donnerai cette joie.

— Soyez béni, mon cousin. D’au­
jou rd ’hui j ’oublie tou t ce passé de 
souffrances que vous m ’avez fa it. . .

— Patience, ma cousine! reprit le 
baron avec un sourire. Je n ’ai pas 
fini.

— Mais que voulez-vous donc de 
moi? dem anda M arthe effrayée.

— Je vais vous le dire, ma cousi­
ne, répliqua le baron. Depuis long­
temps je vous aime, vous le savez. 
J ’ai, pour toucher votre coeur, es­
sayé de tous les moyens: j ’ai été
doux, humble, soumis, patient; j ’ai 
essuyé vos dédains; j ’ai courbé mon 
front sous votre mépris; en un mot 
j ’ai souffert. Oh! j ’ai bien souffert! 
répéta le baron, dont la main dé- 
’chirait la poitrine. A ujourd’hui, je 
ne veux plus de ces to rtures. Je re-

L A  C O N SC R IPT IO N
La Conscription ne doit pas être envisagée comme un far­

deau, mais comme un honneur et devoir— c’est ce qui rend une 
nation puissante et glorieuse.

Donnez un service actif à chaque dollar épargné en le plaçant 
avec nous à votre crédit. Comptes sollicités.

4 % payé sur Dépôts-Epargnes.

LEWISTON T R U ST  COM’Y
Charles Normand, Commis Canadien 

Succursales— Lisbon Falls, Mechanic Falls, FTeeport.

UN BEAU SEIN ET DE JOUES ÉPAULES
sont possibles si vous portez une "Bien Jolie Brassière” 
Le poids tirant d’un sein sans contrainte force les 
muscles qui le supportent d’une façon telle, que les 
contours de la taille sont gâtés.

remet le sein à sa place, em­
pêche qu’il n’ait une apparence 
flasque, élimine le danger de 
forcer les muscles, et elle res- 

B R A j j l E R E ^  treint la chair de l'épaule, don- 
, . „ . nant une ligne gracieuse à toute
la partie supérieure du corps.

La “Bien Jolie Brassière” est le vêtement le plus élé- 
gant et le plus avantageux qu’on puisse s'imaginer. EJle 

farte de tous les matériaux et dans tous les styles. 
Ptila-M us montrer la “Bien Jolie Brassière” par votre 
marchand; nous serons heureux de lui envoyer des 
échantillons, port payé, pour qu’il vous les montre. 
BENJAMIN & JOHNES, s i Warren S t, Newark. N. ).

pousse tous ces moyens timides. J ’u- ! 
serai de ceux qui sont en mon pou- j 
voir. Si vous êtes réellem ent sa ' 
soeur, si vous êtes pou rlui bonne, | 
reconnaissante et dévouée, Raoul ; 
échappera au châtim ent qui le me- j 
nace. Que je révèle sa retraite , il est j 
prisonnier, condamné, exécuté. Que | 
je me taise, il peut encore vivre ' 
heureux. Moi-même je préparerai sa ! 
fuite; moi-même je . . .

— E t quelles conditions mettez- ■ 
vous à cet avenir dont vous faites 
un si touchant tableau? demanda 
Marthe, qui devina la pensée du ba-1 
ron.

—Une seule: vous m’épouserez; ! 
vous oublierez ce passé douloureux 1 
qui se dresse entre vous et m o i. . .

— Assez, monsieur, interrom pit i 
Marthe. Enfin! je vous retrouve tel 
que je  vous ai toujours connu! Il est 
donc tombé ce masque hypocrite i 
dont je n ’ai jam ais été dupe! Eh ■

bien! souffrez donc à votre tour, 
vous qui m ’avez fait souffrir, et que 
ce soit votre châtim ent.

— Ah! le vôtre est proche! s’écria 
le baron furieux. Il sera terrible, je  
vous le jure, fière et dédaigneuse 
fille! Ah! vous êtes sans pitié! Ah! 
mes to rtu res sont pour vous un doux 
passe-temps! . . . Alors, retenez bien 
ceci, Marthe. Je n ’ai pas m enti: 
Raoul est à ma merci. Mais il ne 
me suffit plus de sa liberté! Ce que 
je veux de lui, c’est vous! A person­
ne je ne confierai sa retraite . Non, 
pardieu! Us m ’enlèveraient le plai­
sir de la vengeance! C’est moi qui 
serai son juge et son bourreau, ou 
vous m ’épouserez au jourd’hui mê­
me.

— Si Dieu l’a condamné, qu’il 
meure! s’écria M arthe avec énergie; 
mais rappelez-vous bien que ce jour- 
là je m ourrai aussi, je vous en fais 
le serment! (A continuer)

BOYS and GIRLS
Get this Scooter without üfost

It is a stout, handsomely finished, beauty of a scooter — the 
kind so many of the boys and girls are getting so much good 
fun and fine exercise out of.

The scooter is our neW

premium offer to ail the little folks

N o doubt you know what a pure, wholesome and deliciously 
refreshing drink bottled Coca-Cola is — and today v e  are not 
going to  do more than remind you of that fact.

But we do want you to  call a t our bottling plant and let us tell 
you how to  get one o f the Coca-Cola scooters.

THE VINCENT COMPANY
DISTRIBU TEU R S

15 RUE SOUTH M A I N ,  A U B U R N ,  ME,
T E L E P H O N E  64— W .

a s

i

A lw ay s  feeep a  case in  y o u r  
hom e. I t  is  a  conven ience 
and  p leasu re  to  y o u  and  y o u r  
guests.
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NOUVELLES LOCALES
Toute la partie de la rue Lisbon, 

située entre les rues Chestnut et 
Çedar, qui a été réparée à neuf sera 
énfin livrée entièrem ent au  trafic 
demain.

Vendredi soir, 19 octobre, whist 
e t danse nombrée aux salles K. P. 
Auburn, au profit des concurrents 
Labrie-Lévesque. 3*19
’ Dimanche soir, 28 octobre, à l’Hô­
te l de Ville, les quatre Conseils de 
Lewiston et d’Auburn de l’Union St- 
Jean-B aptiste d’Améfiqhe feront 
l ’in itiation  solennelle de plusieurs 
nouveaux membres. La soirée sera 
présidée par M. Henri T. Ledoux, 
président général de cette société.

Mardi soir, 23 octobre, whist et 
danse aux salles des Artisans au 
profit des concurrents Labrie-Leves- 
que. 322

M. Gédêon Vallée, "" part demain 
imati» pour F all River pour de là 
ge rendre à Woonsocket, R. I. où 
il va assister à l’assemblée trim es­
trie lle  du bureau de direction de 
ï ’Union St-Jean-Baptiste d’Améri­
que.

son organisation venant de la part 
de la Cie Hooker-Howe Costume de 
Haverhill, qui a été chargée de cos­
tum er la prochaine grande pièce du 
Cercle, “Les Deux Orphelines” . 
Dans sa le ttre  cette compagnie com­
munique à M. Marquis, que depuis 
les nombreuses années qu’elle est 
dans le commerce, elle a costumé 
pas moins de trois cents fois cette 
pièce pour des professionnels et des 
am ateurs; mais que c’est la premiè­
re fois où elle a l’occasion de la cos­
tum er d’une m anière aussi complè­
te et élaborée.— LE CERCLE.

A 9 heures lundi matin, les bil­
lets pour la pièce du Cercle Cana­
dien, “ Les Deux Orphelines” , seront 
mis en vente au magasin de M. Mor- 
neau, sur la rue Lisbon. Par le pas­
sé les membres du Cercle avaient le 
privilège de choisir leurs billets 
avan t la vente publique; mais cette 
année les officiers de cette organi­
sa tion  ont pensé donner satisfaction 
à  tou t le monde en lim itant le choix 
des membres sur tous les deux ran ­
gées de sièges, ce qui perm ettra au 

.'public de faire son choix sur tous 

.les deux autres rangs à l’ouvertu­
re de la vente lundi matin. N atu­
rellem ent les premiers arrivés seront 
les premiers servis,— LE CERCLE.

M. A rthur Laberge qui avait été 
enrôlé, dans la 3'93ème uatterie  d ’a r­
tillerie et qui était au camp Devens 
depuis son enrôlem ent est arrivé 
dans sa fam ille ce matin n ’ayant 
pu passer l’examen médical.

Le ju ry  d’Auburn a. accordé hier 
un verdict de $6573 à Mme Lucetta 
N. Archibald, d’Auburn, ci-devant de 
Poland. Elle poursuivait l ’Order of 
United Commercial Travelers dont 
son m ari faisait partie. Son m ari 
avait été tué par un train  à Auburn 
11 y a un an et l’assurance refusait 
de payer en prétendant qu’il n ’avait 
pas été tué accidentellement mais 
q u ’il avait commis un suicide en 
m archant sur la voie, contrairem ent 
à  la loi. On ne sait pas encore si 
l ’Ordre va rappeler.

M. Marquis, le gérant dram atique 
du  Cercle Canadien, a reçu cette se­
m aine une le ttre  très ëlogieuse pour

M. Vital St-Clair a reçu récem­
ment une le ttre  de son fils Henri 
stationné au camp m ilitaire de West- 
field, Mass., lui annonçant qu’il était 
en bonne santé et très content de 
son sort. Il a dit que la nourritu re 
était saine et abondante et que, rè­
gle générale, tous les nouveaux sol­
dats de l’Oncle Sam ont hâte de se 
rendre sur les champs de bataille 
pour faire leur marque.

M. Adélard Nadeau a encore une 
fois déclaré la guerre aux belles- 
mères et il entrera en compagne en 
faisant une en tr’acte m ardi soir, 23 
octobre, à la salle St-Dominique, où 
l'on jouera “ Poissons d’Avril” une 
comédie en 2 actes. Les billets .sont 
en vente chez M. Chs Morneau au 
prix de 25 cts.

Vendredi scdr, 19 octobre, whist 
et danse nonibrée aux salles K. P 
Auburn, au profit des concurrents 
Labrie-Lévesque. j-19

Mme Alexandre Chevalier, née 
Marie Dusseault, est décédée le 18 
courant à sa résidence 20 rue Blake, 
à l’âge de 59 ans. La défunte était 
native de Sherbrooke et dem eurait 
à Lewiston depuis deux ans. Outre 
son mari, elle laisse cinq enfants: 
Joseph, de Manchester; Emile, de 
Lewiston; Mme Willie Masson et 
Mme Olivoire Poliquin, de Manches­
ter; Mlle Marie, de Lewiston. Les 
funérailles auront lieu samedi matin 
à 8 heures sous la direction de MM. 
Pinette, Fortin  & Turgeon.

Dans les journaux, nous lisons ce 
m atin :

“Dans les cercles des filatures de 
Lewiston hier soir on s’intéressait à 
une rum eur disant que les salaires 
dans toutes les cotonneries du Maine 
seraient augm entés à dater du 2 9 
octobre. Bien que cette rum eur n’ait 
pu être confirmée on croit qu’elle 
émane des autorités. On croit que 
l ’augm entation sera d’environ 10 
pour cent comme pour les récentes 
hausses dans les autres filatures de 
la Nouvelle-Angleterre.”

Le soldat Lebeau, du camp 
d’Ayer, est en visite chez ses parents 
rue Pine. Le soldat Laberge, fils de 
M. Laurent Laberge, de New Au­
burn, a été exempté du service mi­
litaire à cause de maladie. Il est 
revenu dans sa famille.

N O S  CHAPEAUX
Garnis

font parler toute la ville

Tout chapeau 
acheté ici est sûr de 
plaire.

Parce que cha­
que dame sait l’avan­
tage de choisir un 
chapeau où les cha­
peaux sont en grande 

- variétés. Quand ils 
sont aussi nombreux, 
si variés de couleurs, 
comme c’est le cas 
dans nos salons de 

modes, vous ne pouvez vous empêcher de 
trouver ce qui conviendra juste' à votre 
figure.

Impossible de décrire chaque chapeau 
ici'-mais vous pouvez etre certaine de trou­
ver les formes et garnitures désirées. Prix

$1,98, $2,98, $3,98, $4,98, à $15

Nouveaux Capots et Manteaux 
Modèles serviables

Co tort luxueux dans ces nouveaux vêtements
Et aux petits prix que 
nous avons pu les mar­
quer, votre plaisir de 
les voir si chic et si 
Smart sera multiplié 
par la certitude que 
vous aurez acheté sage­
ment et bien. Notre as­
sortiment est plus com­
plet que jamais et méri­
te votre inspection em­
pressée. Prix 
$12.50, $15, 16.50, 18.50,

$20 jusqu’à $85

De si belles Robes
Pour la rue, l ’après-mi­
di, le soir ou la danse, 
frappantes modes; bien 
dans une profusion de 
convenables pour parer 
la mère et et sa charmante fille. Prix plaisants aux 
deux $5.98, $6.98, $7-98 8.98, $10, $12.50 jusqu’à $50

Modes vraiment avenantes
En styles qui s'adaptent merveilleusement à la for­
me comme s’ils en faisaient partie; pour parer ad­
mirablement formes et figures de toutes dames. En 
broadcloth, serge, etc., toutes nuances, aux bas prix- 
suivants:

$15, $18.50, $21.59, $22.50, $25 jusqu’à $68.50

RICHARD’S EXCLUSIVE
SHOP

SUCCURSALE A BRUNSW ICK.

E . S .  P A U L  êc  C O T
Nouveaux Envois pour notre Dept. des Dames

Marchandises Fiables à Prix Modérés
pour le Commerce de Samedi et de Lundi

Valeurs Etonnantes en Costumes
Nous sommes préparés pour vous offrir des va­
leurs étonnantes en costumes, dames et demoisel­
les, samedi et lundi. Prix

$25.00, $29.50 et $39.50
Assortiment de Nouveaux Capots

Vous verrez ici le plus joli lot de Capots, dames et 
demoiselles, que vous ayez encore vu. Ce sont les 
Bolivia, Pom Pom, Peluches, Velours, Mélanges 
Irlandais, Broadcloth, etc., aux prix de

$5.00 à $85.00
NOUVEAUX CORSAGES, IMPERMEABLES, JUPONS, ROBES 

D’INTERIEUR, FLANELLE OUTING ET VETEMENTS 
DE NUIT.

Nous venons de recev oir plusieurs envois de nou­
velles Robes en satin et en serge. Un des plus jo­
lis assortiments qu’il y ait en Maine. Valeurs spé­
ciales pour samedi et lundi.
Celles en serge pour $7.98, $8.98,

$10.00, $12.50 jusqu’à $29 50
Celles en satin pour $12.50, 15.00, 17.50. $20, 22.50 à $45.00

Nous n ’avons jamais exhibé un aussi joli assor­
timent deCapots en fourrure, Parures et Pellete­
ries séparées, qu’aujourd’hui.
Comme d’habitude, nous exhibons un lot exeep- 
ionnellement joli de capots d’enfants à prix po- 

nulaires. Peluche, Velours, Corduroy, Broadcloth 
Mélanges, etc. Prix depuis

< $2.98 à $25.00
Grandes valeurs en c lapeaux velours, dames et 
demoiseelles, pour samedi et lundi. Prix

$2.00, $2.50, $2.98, $3.98 
Grande variété de chapeaux garnis, enfants de­
puis 98c à $6.98

extérieur 500x125 ; un 300x100 ; 
un 400x100; un 125x100; deux 
studios intérieurs éclairés à l ’é­
lectricité, chacun de 400x100 
pieds; une troupe de cavaliers vé­
térans; des centaines de cow- 
boys, etc. L ’Universal City a sa 
propre ménagerie, l ’une des plus 
complètes du pays ; elle a ses 
dompteurs, fameux dans le monde 
entier; elle a un bureau de poste; 
elle a ses boutiques de charpen­
terie et d ’ébènerie, et de tailleurs; 
son service d ’auto', son express, 
deux restaurants et sa fabrique de 
glace; sa garde-robe coûte $50,- 
000 ; elle a son arsenal, des dépar­
tements de pompes à incendie et 
de police; des télégraphes com­
muniquant avec toutes les parties 

; du continent.

M. et Mme Alfred Paradis et leur 
fille adoptive, Mlle Irène, sont reve­
nus de Salem, Mass., où ils demeu­
raient depuis dix ans, pour se fixer 
de nouveau parm i nous. Ils ont élu 
domicile à 93 rue W alnut dans la 
maison qu’ils ont achetée de leur 
frère M. Xavier Paradis.

* M. Lucius Provost, fils de feu 
Pierre Provost, a eu une grande 
malchance h ier après-midi à H aver­
hill, Mass., où il é tait en' prom ena­
de dans son auto Cadillac avec son 
ami, M. François Langelier. Il a 
frappé et tué une fillette de 9 ans. 
Almeta Comeau, fille de Mme Au­
guste A. Comeau, 228 rue Essex. La 
fillette revenait de l ’école et venait 
de qu itter le tro tto ir pour traverser 
le carré Lafayette au pied de la rue 
Hillside, lorsqu’elle fut frappée. 
Elle fut lancée à une quinzaine de 
pieds, heu rtan t le pavé où elle s’as­
somma. La m ort fu t instantanée. 
M. Provost dit que l’accident fu t 
inévitable car l’enfant émergea der­
rière une voiture et lorsqu’il l ’a ­
perçut il n ’était plus qu’à une dou­
zaine de pieds de la pauvre petite. 
M. Provost se livra im m édiatem ent 
aux autorités qui le laissèrent en li­
berté provisoire moyennant une cau­
tion de $2,000. Ce m atin il a com­
paru en cour où il a été exonoré de 
tout blâme et acquitté. Le jeune 
homme s’attend d’être appelé dans 
l’arm ée d’une journée à l ’au tre  et 
avait voulu avant de partir faire une 
courte promenade en auto chez ses 
parents du Massachusetts.

---------------- ; 0 :-----------------

Vues animées
Série merveilleuse ce soir, demain

et tous les vendredis et samedis
suivants au Strand de Lewiston

La merveilleuse série de vues 
ayant pour titre “ Le Fantôme 
Gris” (ou Gray Ghost) s ’ouvre 
ce soir et demain au Strand pour 
se continuer tous les vendredis et 
samedis de chaque semaine.

Ces vues ont été prises par l ’U- 
niversal City de Californie et ont 
coûté des sommes considérables. 
Aucune autre compagnie n ’est 
mieux outillée pour ces vues à 
grands spectacles.

En effet, l ’Universal City com­
prend 30 acres d ’étendue sur la 
côte la plus pittoresque qu’on 
puisse imaginer, sur la rive sud 
de la rivière de Los Angeles. Elle 
est entièrement consacrée à la pro­
duction des vues animées. On y 
compte 50 édifices, la plupart en 
béton armé; 3,500 employés; '4 
acres % de théâtre : un théâtre

Guerre aérienne

m ent opéré, la nuit dernière, contre 
Nancy, les aviateurs allem ands ont 
tué 10 personnes et en ont blessé 40, 
annonce le m inistère de la guerre. 
Lundi et mardi, 25 machines alle­
m andes ont été détru ites par les 
Français ou ont dû a tte rrir, endom­
magées. Voici le texte d ’un bulletin 
■officiel à ce sujet:

A 6 heures, la nu it dernière, les 
aviateurs ennemis ont bombardé vio­
lemment Nancy. Plusieurs victimes 
sont signalées parmi la population 
civile. Dix personnes ont été tuées 
et 40 ont été blessées.

Le 15 et le 16 octobre, 5 avions 
ennemis ont été détruits, 4 par nos 
pilotes et 1 par nos canons spéciaux. 
De plus, 20 machines ennemies sont 
tombées endommagées dans les li­
gnes allemandes, au cours de 8 com­
bats aériens.

Nos escadrilles de bom bardem ent 
ont fait plusieurs expéditions. De 
nombreux projectiles ont été lancés 
sur des établissem ents m ilitaires à 
Volking, su r les gares de Thionville, 
Mézières-Ies-Metz et Woippy, e t sur 
les fabriques de Hagondage et Rom- 
bach.Paris, 17.— Dans le bombarde-

berté provisoire moyennant une eau- 
tion de $2,000. Ce m atin il a com­
paru en cour où il a été exonoré de 
tout blâme et acquitté. Le jeune 
homme s’attend d’être appelé dans 
l’arm ée d’une journée à l ’au tre  et 
avait voulu avant de partir faire une 
courte promenade en auto chez ses 
parents du Massachusetts.

Marché du Samedi
VIANDES

Epaules, lb 28c
Butts maigres, 35-37C
Bon steak, lb 25c
Boeuf 18-20-22-24C
Epaule fumée, lb 25c
Frankfurt 21c
Bologna 21c
Belles poules 32c
Lard cuit pressé 32c
Boeuf cuit pressé 25c
Catsup 15c
Coeur de boeuf 20c

EPICERIES
Gros Oignons, la lb 4t£c, 6 lbs 25c
Petits Oignons, lb 3c
Patates sucrées, lb 4c

7 lbs pour 25c
Sotda, paquet d ’une livre 8c

i Cerises, boîte 14c
i Belles Pêches, boîte 20c
! Ananas, boîte 22c
Lait condensé, boîte 18c

Lait évaporé, boîte 15c
Fèves en palettes, boîte 10c
Gros Raisins, le pqt 12c
Tapioca, le pqt 12c
Empois, le pqt 10c
Empois Argo, le pqt 4y2c
Cacao, boîte 20c
Sucre en poudre, lb 12c
Pêches, le peck 65c

Au panier $1.25
Raisin Tokey, lb 10c
Café, lb 20c
Vermicelle, Macaroni, pqt 10c
Sardines, boâte ‘ 8c
Bon Blé-d ’Inde 16c
Old Dutch Cleanser, boîte 9c
Fraises, boîte 18c
Framboises, boîte , 18c
Bluets, boîte 18c
Pommes, Céleri, Bananes et légu­

mes de toutes sortes.
Langue de boeuf 30c
Mince Méat, pqt 10c
Savon Hammer and Export 5c

Marcotte Coté &Cie
197 RUE LINCOLN, TEL. 343, LEWISTON, ME.
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ANNONCES LOCALES

Samedi de 8 à
Cleanser,

ms p. m.
2 boîtes 

15c 
boîtes par

Old Dutch 
pour
Lim ite de 2 
client. Pas de livraison ou 
de commandes postale ou 
téléphonique.

Soubassem ent

Etabli en 1880 ‘ Mes quatre ans en Allema­
gne”

Le fam eux livre de l ’Ambassa­
deur Gérard, donnant ses 
expériences personnelles en 
Allemagne. Jo lim ent illus­
tré , $2.00

Livres— P rem ier P lancher

La Vente d’Automne Annuelle d’articles divers
Sam edi 20 oct. Sam edi 27 oct.

Cet Evénement d Automne offre d'importantes économies 
sur plusieurs items, nécessités journellement

FUSEAUX DE COTON
Fuseaux coton John J. Clarke’s 200 vges, 6 brins 4c 
Coton à repriser, noir seulement, prix régulier 3c, 2 pour

5c
Coton Silko à raccommoder, noir, blanc et couleurs, prix 

régulier 5c. 3 pour 12c
Coton Silko à raccommoder, gros pelotons, prix régulier 

12i/>c, 3 pour 33c
Coton à faufiler, 500 vges, prix régulier 6c 5c
Coton blanc à tricoter, tous les numérois 7 c
Laine à raccommoder, brune, blanche, prix ordinaire 5c

2 pour 5c

BORDURE-GALON BRANDEBOURG
Bordure à couture, noire et blanche seulement, prix régu­

lier 19c 15c
Soie à ceinture noire et blanche, très spéciales, largeurs 

de l 1/?, 1% et 2 pcs, prix réguliers 15 et 20c 10c
Biais à plis blanc, pièce de 6 vges 5c pièce
Tissu double à ceinture, noir, blanc et couleurs, prix ré­

gulier 5c la vge 3c la vge ou 2 pour 5c
Coupons de Brandebourg à broder 5c pièce
Rebords à broder, couleurs, prix régulier 12c 10c

Deuxième

ARTICLES DIVERS

Fausses manches noires, prix régulier 20c 15c
4c
5c
le
2c

8c
4c

Trépieds réguliers de 5c
Lacets à corsets de 5 vges 2 pour
Broches blanches à chapeau, 2%e la carte pour
Supports de collets, prix régulier 5c la carte
Agrafes à ressort, prix régulier 10c la doz.
Broches à cheveux Cabinet, prix régulier 5c
Filet à cheveux, forme bonnet, prix régùlier 2 pour 25c

3 pour 25c
Lot spécial de Tresses, régulières de $3.50 et $3.08 $3.00
Protecteurs de corsages, la paire 10c

Boutons re perle, prix régulier 5c la carte 4c
Boutos de perle, prix régulier 10c lacarte 8c
Guimpes os de plume, toutes grandeurs 35c
Lacets Middy réguliers delOe 7c

Plancher

Encore de nouveaux Envois dans la Section des
Vêtements

Cette semaine a ajouté de nouveaux vêtements des assortiments pratiquement illimités de nouveaux modèles. 
La saison d ’automne est maintenant à son plein et tous les avantages possibles dans les assortiments de modèles, 
en matériaux, couleurs et grandeurs ainsi que les valeurs, ont été pris pour remplir les demandes.

Les Nouveaux 
Stocks de 

Capots
CAPOTS DE $22.50
Capots en mixture 
laine avec ceinture 
demi-doublés. Va­
leur hors de l ’ordi­
naire à ce prix.

Capots de $12.50 et
$10.00

Des Capots régu­
liers de $15. Splendi­
des modèles d ’hiver 
en velours épais, lar­
ges collets profonds, 
poches et ceintures, 
Quelques-uns garnis 
avec Kerami, cou­
leurs, brun, marin et 
gris.
Capots de $15.00 et 

$18.50
Un merveilleux as­

sortiment de capots en velours laine et autres ma- ' 
tériaux désirables, demi-doublés, joliment garnis en 
taupe, marin, vert et noir. Chic Capots dans tous 
les matériaux de la saison $25, $30, $35 et plus

RECEPTION DE NOUVELLES ROBES

Costumes Valeurs 
Typiques

Notre étalage de 
costumes est parti­
culièrement plaisant. 
Ils montrent la belle 
coupe, les excellents 
matériaux, le mode­
lage distinctif hors 
de l ’ordinaire. Nous 
sommes fiers des va­
leurs montrées. Les 
nouvelles nuances de 
la saison sont repré­
sentées, $30, $35, $40 
$45 et plus.

Valeur extraordinai­
re à $15.00

Quelques Costumes 
de splendide qualité 
en étoffe Burella. 
Les modèles sont de 
toilette et la coupe 
très fine. Larges col­
lets, bien des bou­
tons et doublés en 
satin dénotent leur 
valeur. Un modèle 
régulier de $25, spé­
cial à $15.00

FOURRURES
La ro.be est une partie indispensable de la toilette d ’une femme. Nos ro­

bes ont uneindividualité dans chaque modèle. La nouvelle jupe drapée, les 
manches serrées, les collets roulés en satin et les collets carrés donnent une 
grande variété pour faire un choix.
Robes d ’après-midi en satin, météor, georgette et combinaisons

* $16.50, $22.50, $25.00 et plus
Robes tailleur en serge dans tous les nouveaux effets. Plusieurs garnies de ga­

lou, broderie et combinaison de satin et serge $16.50, $18.50, $25.00 et plus 
Robes en serge tout laine avec effet ceinture, collets satin, bien garnies, ju ­
pe plissée $12.50

Deuxième P lancher

C’est distinctement la saison 
de fourrures. Cela prend de belles 
pelleteries pour faire paraître le 
costume au meilleur avantage. La 
pelleterie favorite cette saison est 
Hudson Seal, Kolinsky, Renard, 
Loup et Castor.

Ornements de cou $13.75 à $45 
Manchons $8.50 à $40

Samedi dernier jour de la semaine 
des Jupons

Avez-vous pris avantage de ces 
grandes valeurs. Jupons en sateen 
noir mercerisés de benne qualité 
et pleine grandeur. Semaine des 
Jupons 79c
Jupons en sateen mercerisé, noir 

et couleurs fantaisie, valeur ex­
ceptionnelle pour 98c

Un jupon extraordinairement bon 
en sateen hautement lustré, prix 

spécial pour la semaine des ju ­
pons $1.19

Les Chaussures La France sont du. 
type le plus chic

Les chaussures soint en éviden­
ce pour leurs splendides formes, 
effets inaccoutumés et fine confec­
tion qui sont représentés dans cet 
étalage.

Chaussures pour fillettes gran­
dissantes

Empeigne Goodyear, dessinées à 
la forme naturelle du pied. Li­
gne complète de modes et gran­
deurs $2.25 à $3.50

Chapeaux Velours non garnis 
Samedi $1.00 et $1.50

Deux comptoirs de nouvelles For­
mes en velours, larges sailors, 
mushrooms, turbans petits et 
moyens, effets tam et modèles à 

bords pendants. Valeurs excep­
tionnellement bonnes à

$1.00 et $1.50 
Nouvelle Tourmaline en Peluche 
C’est un Tam très grand garni de 

corde et gland et fait de bonne 
qualité de peluche, valant aisé­
ment $2. Notre prix $1.25

COMMANDES PAR LA POSTE OU LE TELEPHONE REMPLIES PROMPTEMENT.
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A LOUER— Un logis de cinq cham 
ères au No. 102 rue Deuxième, Au. 
u inn .—S’adresser à M. Hector Cha­
bot, 2 4 rue Dunn. u.o

j ON DEMANDE une jeune fille de 
14 ou 15 ans de bonne famille pour 
aider dans un jeune ménage.— S’a­
dresser à Mme N. H. Lewis, 130 
Nichols St., Lewiston. Téléphone 
1619-Y ou 243-M. j l9 e

A VENDRE— Un poêle à gaz tout 
neuf à très bon m arché pour cause 
de départ. S’adresser à 232 Blake 
St., 4ème étage en arrière, à Mme 
Jos. P aradis. 17-19p.

A LOUER des logis toutes sortes 
dans différents endroits de la ville, 
de 3 à 8 chambres, en bonne condi­
tion, et bonnes localités. Très bon 
marché.— S’adresser à H arry N. 
P lant & Co., 164 rue Lisbon. j l9 p .

L’effort américain
Un h au t officier allem and m éprise 

l ’arm ée des E tats-Unis

ON DEMANDE 6 hommes pour 
la coupe des “ logs” à quelques mil­
les de Lewiston. Bons gagea et nour­
ritu re. S’adresser à P ierre Marcoux, 
264 rue P ark , Lewiston, 3ème étage, 
ehez lui de samedi soir à dimanche 
soir. j l 9p.

Nous avons un bon assortim ent 
de cheveux: Tresses, chignons, fr i­
settes, etc., ainsi qu’une variété 
d ’articles de to ilette , parfum , 
poudre, etc., etc. Une visite est cor­
dialem ent sollicitée. —  BEAUTY 
PARLOR, OUELLETTE & BLAIN, 
163 Lisbon St., Room 4, Entrée 
Mystic. vj28d.p.

A LOUER des logem ents dé 4 et 
5 cham bres dans le Bloc Dominicain, 
toutes les commodités modernes.—- 
S’adresser au Bell D epartm ent 
Store, 141 Lincoln. n.o.

A LOUER— Des Mileage Books, 
agent pour la M utual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blake. n.o.

A LOUER— Logem ent au No. 
195 rue Lincoln.— S’adresser au 
m agasin Provost & Vincent. n.o.

ARGENT payé pour vieilles 
chaussures d ’hommes ou de garçons 
ou nous les réparerons de façon à 
les faire para ître  neuves.— People’s 
Shoe R epairing Shop, 66 rue Sabat- 
tus, coin College. j.S 1

Ju sq u ’à nouvel ordre 1 je  poserai 
encore des talons de caoutchouc sur 
les chaussures pour hommes à ra i­
son de 3 0c.— PIER R E LEVESQUE, 
315 rue Lisbon, édifice Simard.

n.o.
Je  sers de bon repas régulier pour 

25 cts, ainsi que tou t au tre  p lat sur 
commande. Prix  raisonnables.— Dlle 
MARIE MALENFANT, 102' rue Lin­
coln. v.n.o.

S vous voulez p ratiquer l’éeono- 
mie tou t en vous procuran t ce qu’il 
y a de mieux su r le m arché en fait 
de viandes et provisions, visites 
mon m agasin dem ain. Nous donnons 
les tim bres M arcotte en double «  
jour-là.— F. J. OUELLHTTB, 35-3.9 
rue Maple. v.n.e.

A VENDRE— J ’ai actuellem ent à 
vendre des propriétés de tou t genre 
dans plusieurs parties de la ville, 
en tre  au tre  une maison de 10 cham ­
bres localisée à 1-00 pieds de l ’Hôpi­
ta l Ste-Marie, au prix de $2,8 00 si 
vendue d ’ici une semaine. Aussi 
tro is au tres bonnes m aisons sur le 
chemin des chars électriques, près 
de la ville pour $1,100 et $1,600.—  
ED. HEMOND, 157 rue Park . Tél. 
1882-M. j .19

A LOUER— Logem ent de 3 ou 4 
grandes chambres, chaudes, dans le 
bas, $7.50 et $8.50.— S’adresser sur 
les lieux à 140 Deuxième Rue, Au­
burn. j 22p.

A LOUER une belle grande cham ­
bre réchauffée, en avant, meublée. 
S’adresser le soir à M. A rthur Na- 
deau, 274 rue Main, Lewiston.

jl9 p .
ON DEMANDE— Une personne 

fiable pour ouvrage général dans 
maison privée. Position perm anente. 
— S’adresser à Mme E. P aturel, 129 
rue Blake. j 19

ON DEMANDE— Femme ou fille 
fiable pour prendre soin d ’un mé­
nage de deux personnes, pas d ’en­
fants. S’adresser à M. René Dupuis, 
114 Howe St. jl9 p .

Si vous voulez acheter une ferm e 
ou une propriété ou si vous avez 
une ferm e ou une propriété à  ven­
dre ou à échanger, venez nous voir. 
— PARADIS FRERES, 28-0 rue 
Lisbon. n.o.

Dans un grand journal d’Allema­
gne, le m ajor Hoffe, du grand état- 
m ajor allem and, publie un artiela  
sur l’entrée des Etats-Unis dans lo 
conflit et déclare que les Allemande 
ne doivent pas craindre ce nouvel 
ennemi de leur pays.

“Avant la déclaration de guerre, 
dit-il, les ressources m ilitaires des 
Etats-Unis consistaient en une a r­
mée régulière de 100,0-00 hommes 
insuffisam m ent entra înés e t d’une 
Garde N ationale de 120,000 hom ­
mes presque pas exercés. Les mesu­
res variées prises pour augm enter 
l’Armée résu lteron t dans la form a­
tion d’une arm ée d ’environ 1,400,- 
000 hommes, qui n ’ont reçu qu’un 
minimum d’entraînem ent.

“ Aucune partie  considérable du 
cette arm ée ne peut arriver en E u­
rope avant l ’été prochain, e t dans 
tous les cas, un grand nom bre de­
vra être retenu  au pays. Pas plus de
400.000 à 50-0,000 pourront ê tre  en­
voyés en Europe. Les difficultés de 
transpo rt seront énormes.

“ Des vaisseaux rep résen tan t 2,-
500.000 tonnes seront nécessaires 
pour le transpo rt et l’approvision­
nem ent de 16 divisions, et le tonna­
ge to ta l am éricain, même en a l­
louant les vaisseaux confisqués et 
les nouvelles constructions, ne se­
ron t au printem ps que de 4,0-00,000 
dont 2,500,000 requises par la m a­
rine de guerre.

“Tout tran sp o rt considérable de 
troupes am éricaines causera des dif­
ficultés sérieuses pour les approvi­
sionnem ents de l ’A ngleterre et de 
la France. On doit aussi se rappeler 
que les sous-m arins coulent de plus 
en plus de vaisseaux chaque jour.

“ F inalem ent, la valeur com bat­
tan te  des troupes am éricaines, n ’est 
pas grande, elle est à peu près éga­
le à celle des Roum ains, e t il y au ra  
certainem ent moins de soldats am é­
ricains qu’il y a de soldats roum ains. 
L ’Allemagne au ra  donc une tâche 
facile. De fait, il est douteux que les 
Am éricains risquent l ’aventure d’en­
voyer la m oindre arm ée en Europe.

“ La seule aide am éricaine qu’on 
doit reconnaître sérieusem ent sera 
dans les airs. Des av iateurs peuvent 
être  rapidem ent entra înés et facile­
m ent transportés, mais l ’état-m ajor 
allem and a pris toutes les m esures 
nécessaires pour faire face à ce dan­
ger. Le nouvel ennemi dirige se3 ef­
forts moins contre l’Armée allem an­
de que contre les nerfs du peuple 
allem and et l ’unité in té rieu re  de 
l ’A llem agne.”

Le m ajor Hoffe pou rra it bien 
avoir des surprises et ses insultes 
à nos soldats ne m anqueront pas de 
les stim uler lorsque le tem ps de 
frapper arrivera.

Les Allemands m éprisaient aussi 
la “ petite arm ée” anglaise; mais ils 
se sont aperçus de leur erreur.

NOUVEAU CARDINAL
AMERICAIN

Il est question de nommer Mgr 
Ireland

Rome, 16.:—D ’après “ l ’Agenzia 
Volta” , il est possible que l ’arche­
vêque Ireland soit consacré cardi­
nal américain au consistoire qui, 
probablement, sera tenu vers fin 
novembre ou au commencement 
de décembre.

L ’allocution papale, à cette ré­
union du collège des cardinaux, 
aura trait à un mouvement pour 
la paix, croit-on.

On rend plus souvent hommage 
au m érite d ’un inconnu qu’à celui 
d ’un ami.

H A R O L D  L O C K W O O D  in 
"THE HIDDEN S P R I N G ” 

DIMANCHE SOIR AU CITY HALL
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L’ARRESTATION 
DE ROLO-PACHA

La preuve de trahison™Un dé­
part tragigue du Grandi Hôtel
Paris, 15 oct.
L ’affaire Bolo vient de prendre 

subitement une importance et un 
relief énormes. Le gouvernement 
des Etats-Unis, qui a prouvé com­
bien il est informé sur l ’ampleur 
de l ’espionnage et de la propagan­
de des Boches, a fourni à l ’ins­
truction des révélations telles que 
l ’arrestation immédiate du “ pa­
cha” a été résolue et exécutée. 
Mi Bolo est à Fresnes, séjour re­
douté aujourd’hui des prévenus, 
s’il fut jadis recherché des con­
damnés. ..

Cette affaire Bolo, entre autres 
“ affaires” , est-elle le noeud et 
eontient-elle le secret d ’un vaste 
complot contre la France Bolo 
était-il le principal distributeur, 
en France, des millions que la pro­
pagande allemande jette dans le 
monde entier. L ’instruction le di­
ra sans doute.

“ Assez dé scandales, dit le 
“ Gaulois” . Qu’on les liquide tous 
et vite, et coûte que coûte. La vé­
rité seule peut délivrer notre pays 
du cauchemar qui lui hante l ’es­
prit depuis quelques. semaines. 
Trois hommes ont la charge de 
faire la lumière nécessaire : M. 
Painlevé, président du conseil et 
ministre de la guerre ; M. Raoul 
Péret, garde des sceaux, et M. 
Steeg, ministre de l ’intérieur. Ce 
sont d ’honnêtes gens. Ils tien­
dront certainement à justifier *le 
large crédit qui est fait à leur pa­
triotisme, à leur probité et à leur 
courage.”

Voici le récit que donne notre 
confrère parisien de la décisive 
journée du 29 septembre:

L ’affaire Boloi est entrée dans 
une phase tragique.

Pour la première fois, l ’aven­
turier millionnaire, le cynique

fenseur. Me Jacques Bonzon fut 
: appelé.
| Mais il est des lutteurs qui. mê- 
;me la mort dans l ’âme,—même 
; devant leur avocat,—ne cessent j 
j de crâner. C’est ainsi que, le jour ■ 
\ de son arrestation, le capitaine i 
Bouehardon recevait la lettre sui­
vante : ;

“ Mon capitaine, je vous deman­
de de m ’entendre le plus tôt pos­
sible. Veuillez bien m ’interroger 

. tout le temps que mes forces le 
permettront. i

| “ Me Bonzon s’entendra avec.! 
; vous pour le jour où vous voudrez j 
.bien venir. Croyez, etc.”
| C’est ainsi également que, surjj 
Isa demande, Me Jacques Bonzon\\ 
i se rendait chez le président d u 5 
|conseil, et, n ’ayant pu être reçu,]1 
■ lui faisait parvenir cette lettre de 
json client:
j “ Monsieur le président du con-
! seil,
| “ Je vous demande qu’on en fi- 
jnisse. Depuis huit mois je suis tor- 
jturé. Depuis huit mois on n ’a rien 
j trouvé de répréhensible contre 
moi, “ au contraire’. J ’ai même 
accepté toutes les investigations 

jsur ma fortune, en remontant de- 
jpuis hier jusqu’à de lointaines am­
inées et en donnant toutes les fa­
cilités à la justice, 

j “ Ma santé est à bout. Mainte­
nant donc, ou la liberté, ou des ju ­
ges devant lesquels je puisse m ’ex­
pliquer “ publiquement” . Mais 
que ce soit tout de suite..
] “ Veuillez, etc.”
] C’était le dernier bluff!

Cependant que son défenseur 
accomplissait ces suprêmes démar-- 
ches, le capitaine Bouehardon, à 
dix heures du matin, recevait un 
câblogramme des Etats-Unis, 

i Ce qu’est le texte de ce câblo­
gramme, la presse n ’a pas été au­
torisée à le dire. Le capitaine Bou- 
chardon n ’est point de ceux qui 
livrent les secrets d ’une instruc­
tion.

j Mais le président du conseil 
communiquait bientôt la note sui­

vante :
“ L ’affaire Bolo va entrer dans 

une phase nouvelle. Le capitaine 
Bouehardon vient de recevoir des 
Etats-Unis des renseignements 
importants et inconnus jusqu’à 
présent.

“ Us concernent particulière­
ment l ’origine des fonds considé­
rables détenus par l ’inculpé.”

Et bientôt, ce que l ’on appre­
nait-, c ’est ce câbloigramme, éma­
nant de la police de New York, 
faisant savoir que trace avait été 
retrouvée du versement, en 1916, à 
Bolo, par la Deutsche Bank (ban­
que d ’empire), d ’une somme de 
1.600,000 dollars, c’est-à-dire en­
viron. 8 millions de francs.

I C’était la preuve de la trahi­
son!

A dix heures le capitaine Bou- 
chardon recevait le câblogramme.
A dix heures et quelques minutes 
M. Priolet, commissaire du camp 
retranché, était au Grand-Hôtel 
et mettait Bolo en état d ’arresta­
tion. Deux inspecteurs montaient 
la garde dans sa chambre. Seul 
soin valet de chambre, pour les be­
soins de la maladie, et son avocat, 
pour les besoins de sa défense, é- 
taient autorisés à pénétrer près 
de lui.
La consultation

Restait à décider de son sort. 
Immédiatement, le capitaine Bou­
ehardon ordonnait une consulta­
tion suprême pour savoir si Bolo, 
pouvait, sans danger de mort, être 
sur l ’heure transporté. A cet effet, 
il commettait, outre le docteur 
Socquet, deux professeurs de la 
Faculté mobilisés, les docteurs 
Dufour et Lapointe. Tous trois 
Vers quatre heures, se rendaient 
au chevet du malade, où les atten­
dait le professeur Legris.

Après un minutieux examen, à 
l ’unanimité les docteurs déclarè­
rent le transport possible.

Dès lors, les derniers événe­
ments se précipitent.

Appelé par téléphone, vers six 
heures, le capitaine Bouehardon 
se rend auprès du malade, qu’as­
siste son défenseur—et c’est un 
suprême interrogatoire. Ce qu’il 
y fut dit, nul ne le sait. Sans doute 
le capitaine Bouehardon donna 
lecture du câblogramme, et, cette 
fois. Bolo dut comprendre que 
tout était fini.

A sept heures moins un quart, 
le capitaine Bouehardon et Me 
Bonzon se retiraient. Le prison­
nier allait partir.
Le départ

Ce fut macabre!
Dans la rue, avertie par les 

journaux du soir, une foule, à 
chaque minute plus nombreuse,

] sceptique et gouailleur qui se riait 
I de tout et de tous, a pu compren­
dre la splendeur redoutable de ce 
mot qu’il bafouait: “ la Justice!” 
Et sur l ’humble couchette d ’infir­
merie, sur le lit de prison rempla­
çant pour la première fois ses cou­
ches somptueuses, peut-être, com­
me un sinistre écho de sentences 
futures, dans le silence fiévreux de 
sa nuit, a-t-il continué à entendre 
retentir, oibsédant et vengeur, le 
cri terrible poussé par des centai­
nes de poitrines françaises: “ A 

] mort, à mort le traître !“
! ‘ ‘ Coup de théâtre ! ’ ’ Certes c ’est
bien le mot qui convient à cette 
journée, et, certes aussi, il ne s ’y 
attendait guère, l ’élégant malade 
de 1a. chambre 60 du somptueux 
Grand-Hôtel.
, Et pourtant. . . qui sait ?. . .  
i Au début de l ’instruction, qui 
ne se rappelle son arrogante atti­
tude? La prévention ne troublait 
guère sa désinvolte quiétude. A 
tel point qu’il n ’avait même pas 
voulu de l ’aide d ’un défenseur. Et 
avec quelle grâce ironique il ac- 
eueillail les interrogatoires du ca­
pitaine Bouehardon ! ! Les affaires 
khédiviennes ?. . .  Sourire ! Les af­
faires de Suisse ?. . .  Sourire ! Les 
affaires d ’ltalie ?. ... Sourire.. . 
Sourire toujours ! 

j Un jour vint poùrtant où le sou- 
|rire disparut, ce fut celui où le 
capitaine Bouehardon l ’avertit 
qu’il comptait étendre à l ’Améri­
que ses investigations. Et puis, un 

! autre jour, le magistrat instruc­
te u r  l ’infoirma que, devenue notre 
|alliée, l ’Amérique cessait d ’oppo­
ser son veto et qu ’enfin avaient pu 

I commencer les enquêtes judiciai­
res.
] Cette fois, le sourire ne reparut 
{plus, la maladie devint aiguë, et,
; comme par hasard, Bolo se trouva 
subitement avoir besoin d ’un dé-

Haut Coût de
la v ie

Nous répétons-
P our attacher les deux bouts, vous 
devez projeter vos achats d’avance et 
faire travailler votre crédit d’accord 
avec votre argent.

Votre 
Nom-
Votre prenne* se  
de payer, vaut de 
l ' a rg en t  c o m p ta n t  
pour nous.

Vous pouvez acheter "Ce que
vous désirez, quand vous voulez et le

Faire Marquer
PAS D'EXCUSE pour pay­
er cîier ou pour acheter du 
linge inférieur, ou attendre 
“ que vous ayiez l ’argent.”
ACHETEZ DE SUITE tan­
dis que vous en avez besoin 
et faites

Vos Propres Conditions
]\J0 f.r p t  Toujours plus de valeur, ajustement plus soigné,

- A l t ! t I C  meilleur courtoisie, plus d’effort pour plaire, un
privilège de “ Crédit” plus libéral que vous pouvez trouver ailleurs. Ceci 
est notre méthode de faire des amis de nos clients et de les garder amis.

Notre Garantie “ Si vous pouvez acheter meilleur marché ou 
mieux ailleur, rapportez votre achat.” C’est no­

tre méthode d’assurer une satisfaction entière à chaque client et nous la-cou- 
tenons.

" P a  r i  t a n
VETEMENTS POUR LA FAMILLE

33 RUE LISBON, LEWISTON MAINE.

«

«

»

...Chaussures Confortables...
N'OUBLIEZ PAS  

que nous spécialisons 
surtout dans les belles 
Chaussures de Dames 
que nous vendons pour

$4, $5 ■> $6

Venez les voir que 
vous achetiez ou non. 
Nous serons toujours 
fiers de vous les mon** 
trer.

sous le porche, dans la rue, c’est 
une mer humaine.

Et, brusquement, à peine les
portes ouvertes, la civière appa­
raît-elle, que c’est une terrifiante 
clameur. Voix aiguës de femmes, 
voix graves des hommes, de tou­
tes les poitrines, comme un ton­
nerre, dans le roulement strident 
des sfflets, jaillit sous les voûtes, 
gronde dans la rue, gagne les fe­
nêtres noires de monde le même 
cri: “ A mort! A mort le traître! 
A mort l ’espion!!!”

A grand’peine, cependant qu’é­
clatent les lueurs fulgurantes du 
magnésium, la civière est hissée 
dans la voiture et la porte fermée. 
Alors, de toutes parts les mains 
s ’accrochent aux essieux, les can­
nes s ’abattent sur la caisse. Pré­
cipitamment, chasseurs de l ’hôtel 
et sergents de ville escaladent les 
marchepieds, se cramponnent à la 
voiture, font de leur corps un ram- 
part pour protéger les vitres... 
Enfin, la limousine peut percer la 
foule et disparaître à toute vites­
se vers la Madeleine, cependant 
que derrière elle le tonnerre gron­
de toujours...

Bolo allait coucher à l ’infirme­
rie spéciale de la prison de Fres­

nes.
L ’odyssée de gloire et de riches­

ses était finie. L ’heure de la justi­
ce avait sonné.

---------------------------------------:© : — --------------------------------

Paquebot américain
camouflé

Avant-hier un paquebot améri­
cain camouflé au point qu’il était 
presque méconnaissable par les 
marins eux-mêmes, est arrivé dans, 
un port américain avec 200 passa­
gers.

Pendant la traversée, les passa­
gers ont eu un moment de vive 
émotion lorsque les canonniers de 
l ’équipage tirèrent sur ce qu’on 
pensait être un périscope. Non 
loin de là se trouvait une barque 
qui refusa de répondre aux si­
gnaux du navire américain. On 
s ’aperçut après avoir tiré sur le 
soi-disant périscope que ce n ’était 
qu’une épave.

Plus tard le navire américain 
apprit par la télégraphie sans fil 
que la barque mystérieuse était 
un navire suédois qui n ’avait pas 
vu le navire américain probable­
ment à cause du camouflage.

stationne devant le Grand-Hôtel, 
dont les employés viennent de 
monter la civière. Déjà, dans le 
bruit et la foule, les voitures peu­
vent à peine circuler.

En haut, c ’est le silence, un si-1 
lence grave et lourd. Devant le 
numéro 60, les journalistes et ins­
pecteurs attendent l ’heure fati­
dique. Sur les épais tapis, les pas 
s ’étouffent et les voix se font bas­
ses comme devant une porte d ’où 
va sortir un mort.

Lentement, enfin, les deux bat­
tants s ’ouvrent. De la chambre 
toute blanche, splendidement é- 
clairée, des ombres noires surgis­
sent. Et ce qu’elles portent, c’est 
une civière sur laquelle se dessine 
une forme sinistre, immobile et 
genoux ployés. Sur le tout, un 
long suaire blanc cachant même 
la tête.

Lentement, au travers des lar­
ges couloirs, la civière se met en 
marche, suivie de tous. Et l ’on di­
rait d ’un coirtège funèbre. Pas un 
mot; pas un bruit! Enfin, on s ’ar­
rête; les portes de l ’ascenseur 
s ’ouvrent, la civière descend.

Quelques secondes après, elle é- 
tait en bas. A quelques pas de l ’as­
censeur sous le hall d ’entrée, la 
limousine attend. Autour d ’elle,

Lunn & Sweet Shoe Store
87 RUE LISBON, LEWISTON, ME.

Commis canadiens pour vous servir.

^ R s m s é . i
SOLD BY

F. X. MARCOTTE FRERE S C0.
RUE LINCOLN LEWISTON, ME.
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Le Bell achète un bon Stock de Lingerie à Salem, Mass.

La Lappin Dry Goods Co., de 128 Leach St., Salem, Mass., a accepté notre offre d’argent 
comptant d’à peu près la moitié du prix de gros pour son stock entier de Vêtements, 
Hommes et Dames, Capots d’Enfants, Habits pour Garçons, Modisterie, Lingerie, etc.

LA LAPPIN DRY GOODS CO., est un des fameux magasins de détail de Salem, et a fait un commerce progressif durant plusieurs années, faisant une spé­
cialité de tous les vêtements à date. En raison de la hausse constante de la marchandise, elle a décidé de discontinuer son magasin à Salem et demanda au Bell de 
lui faire une offre sur son stock, ce que le Bell fit.

LE BELL DIT qu’il sait que les marchandises valent beaucoup plus, mais il ne spécule pas. Nos clients auront tout le profit de nos épargnes. Cette feuille ne 
peut contenir tous nos marchés, nous pouvons en annoncer que quelques-uns, de sorte que nous vous demandons d’être ici à bonne heure lorsque la vente com­
mencera et d’obtenir votre part des marchés.

Ne manquez pas cette grande vente, car elle va positivement finir demain soir
PERCALES 14c la vge

Nous venons de recevoir 2000 vges 
de Percales à fonds blancs aussi 
gris et indigo, 36 pcs de large.
Prix de vente, la vge

14c
Tout le monde connaît le prix 

des percales aujourd’hui.
FLANELLETTE 14c la vge

Flanellettes Silver Fox, bonne 
flanelle épaisse en gris, blanc, 
rose, bleu, aussi patrons rayés, 
valeur régulière 17c
Prix de vente, la vge

14c
Mousseline à rideaux de 121/ 2c 
pour 91/2c. Beaux dessins rayés 
et bordures unies
Prix de vente, la vge

9 > ^ c
ETOFFES A ROBES de 65c
pour 39c la vge—Bon assorti­
ment de couleurs telles que rou­
ge, brun, marin, noir et bleu, 
toujours vendues à 65c la vge
Prix de vente, la vge

39c
Un gros assortiment de Hamburgs

tous bons patrons, valeur à 7c
Prix de vente, la vge

4c
BAS DE 15c POUR 10c la paire
Bell dit qu ’ils sont de -couleurs so­

lides, noirs et blancs, toujoiurs 
vendus pour 15c
Prix de vente, la paire

10c
CORSAGES DE $1.50 pour 93c

25 doz. de nouveaux Corsages en 
lingerie de Philadelphie qui 
n ’ont même pas été ouverts par 
la Lappin Dry Goods. Ce sont 
des beautés!
Prix de vente

93c

OUVERTURE DE CHAPEAUX D’AUTOMNE
Un gros assortiment de Formes et Chapeaux garnis pour dames, pas deux sem­

blables. Venez ici avant d’acheter votre chapeau d’automne et voyez nos prix, com- 
parez-les avec les prix qu’on vous demande'ailleurs. VOUS ETES SEULE JUGE.

FORMES NON GARNIES POUR DAMES 98c. 60 Formes non garnies $1.98. 
Valeurs régulières $3.50. Tams garnies pour dames et demoiselles $1.98. Beaucoup 
de Chapeaux garnis pour dames à $2.98. Nous avons beaucoup de chapeaux de tous 
les prix, vous devriez venir ici et voir pour vous-mêmes, car ce journal ne nous 
donne pas assez d Espace pour vous dire toutes les occasions que nous avons dans la 
modisterie.

SOUS-VETEMENTS DE 50c 
pour 39c

Sous-Vêtements ouatés pour da­
mes, points 34 à 44, toujours 
vendus pour 50c
Prix de vente

39c
TABLIERS DE 75c POUR 53c

Grand nombre de Tabliers Bun­
galow, bon assortiment de pa­
trons pâles et foncés, valeur ré­

gulières de 75c
Prix de vente

53c
Echantillons de manufacturiers de

Corsages de soie, valeurs jus­
qu’à $3.50, toutes couleurs, et
Prix de vente

$1.87
RIDEAUX DENTELLE de $2.00

pour 98c.—Tous beaux patrons, 
valeurs régulières de $1.50 et $2
Prix de vente

___________ 98c
Chapeaux garnis d ’enfants

98c
25 Chapeaux garnis d ’enfants

$1.98
toutes couleurs, belles garnitures.

CAPOTS DE FILLETTES de
$2.75 pour $1.98

Points 2 à 6, faits dans les derniè­
res modes, bon matériel épais.
Prix de vente

$1.98
CAPOTS DE FILLETTES de 

$5.50 pour $3.98
Points 6 à 14, nouvelles modes.

Prix de vente
$3.98

CAPOTS DE FILLETTES de
$7.50 pour $4.98

Pointe 6 à 14, mieux vaut venir de 
bonne heure et choisir car ils ne 
dureront pas longtemps à ce
prix

$4.98
CONFORTABLES DE $2.50 pour 

$1.98
Bonne grandeur, couleurs solides.

COUVERTES de $2.00 pour $1.39
Bonne grandeur, couvertes en lai­

ne, blanc seulement

$1.39
Couvertes Beacon, Robes de bain, 

tous points, valeur rég. $3.75
Prix de vente

$2.48

CASQUES ET ECHARPES
Toutes couleurs pour dames et en­
fants, toujours vendus $1.00

Prix de vente
79c

Camisoles et Caleçons ouatés faits 
de bonne étoffe du sud, points 
24 à 34
Prix de vente

39c
UNION SUIT DE $1.50 pour 95c
Union Suits épais à côtes pour 

hommes, points 34 à 46, valeur 
$1.50
Prix de vente

95c
BAS DE 15c la paire pour 10c

Bas pour hommes, tous points, 
noirs, blancs et bleus
Prix de vente, la paire

10c
CHEMISES DE 75c POUR 49c

Chemises Négligées poiur hommes 
nouveaux patrons, points 14 à 
17, valeur régulière 75c. Pour 
cette vente seulement

49c

TRICOTS DE $1.50 POUR 89c
Tricots pour hommes, femmes et 

enfants, • poches et collets, gris 
et brun, tous pointe
Prix de vente

89c
CHEMISES DE TRAVAIL 49c

Tous points, toutes couleurs, ve­
nez de bonne heure pour la vô­
tre, valeur régulière 75c
Prix de vente

4 9 c
PANTALONS D ’HOMMES $2.00
en différentes couleurs,tous pointe

Prix de vente
$1.49

CAP ATS DE $3.50 POUR $2.98
Capote Mackinaw en laine pour 

garçons, points 2 à 6, prix régu­
lier $3.50
Prix de vente

$2.98
CAPOTS DE $5,50 POUR $3.98

Mackinaws en laine canadienne 
pour garçons, points 6 à 17 ans, 
toujours vendus pour $5.50
Prix de vente

$3.98
HABITS DE GARÇONS DE $3.75 

pour $2.49
Modes Norfolk, poches rapportées 

différentes couleurs, points 6 à 
17
Prix de vente

$2.49
PARDESSUS CHINCHILLA 
DE $5.50 POUR GARÇONS $3.98
Capots chinchilla tout laine, cou­

leurs grises et bleues
Prix de vente

$3.98
Jarretières Boston de 25c

Prix de vente, la paire
19c

BELL DEPARTMENT STORE
141 RUE LINCOLN COIN CHESTNUT BLOC DOMINICAIN TELEPHONE 1973-1.

LE GRAND MAGASIN DU BAS DE LA VILLE
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COIN DES BONNES VALEURS En Allemagne
La mutinerie des marins de Wil- 

helmshaven.—Affaire sanglante 
—Récita d’un prétendu témoin

Habits d’Affaires et Capots 
attrayants pour Jeunes 

et Vieux
Si vous êtes un jeune hoimme peu avancé en âge, nous 

osons croire que vos idées sont assez avancées pour savoir 
ce que signifient les bons habits à date au cours de l ’exis­
tence d ’un homme.

Nous ne voulons pas dire la sorte propre au “ blanc- 
bec” mais bien les habits substantiels que les hommes sé­
rieux doivent porter.

Si vous êtes un peu avancé en âge, nourrissez les idées 
des jeunes en vous tenant habillé à la mode.

Ayez l ’air jeune en revêtant un de nos Habits ou Par­
dessus d ’automne et d ’hiver.

Le “ New York Evening Sun” 
publie un très long article signé 
du lieutenant Rudolf Glatfelder, 
ancien officier de la marine alle­
mande, prétendu témoin oculaire 
des mutineries de Wilhelmshaven, 
auxquelles il aurait d ’ailleurs pris 
part. Il aurait réussi par la suite 
à passer en Suisse.

Quoique Glatfelder ne précise 
pas les causes de la révolte des 

i marins, on croit comprendre que 
leur origine se trouve dans un 
moftivement révolutionnaire inau­
guré par un groupe d ’internatio­
nalistes.

Son récit prend parfois des al­
lures romanesques : tel cet inci- 

jdent où l ’on voit un groupe d ’of­
ficiers boches littéralement échar- 

! pés par huit mille marins en fu- 
'rie. Ces oÆAciers étaient venus, pa­
raît-il, pour raffermir le loyalisme 
des marins; mais ils se heurtèrent 
à un profond mécontentement et, 
par maladresse, déchaînèrent la 
eoilère des hommes qui écharpè- 
rent un amiral et 50 officiers. Les 
mutins, qui appartenaient à 25 na­
vires différents, incendièrent en­
suite les casernes, les hangars des 
zeppelins, des magasins, un obser- j 
vatoire naval, et ils pillèrent fina- j 
lement l ’arsenal. Ils firent sauter; 
quatre cuirassés en construction. ' 

|  Attaqués par des troupes loyales,
I les marins subirent des pertes eon- 
I sidérables; ceux qui ne réussirent 
I pas à regagner leurs navires fu- 
I rent fauchés par le feu des mitail- 
I leuses.
I Cette révolte, à laquelle 12,000 
I hommes prirent part, éclata fin 
I de juillet et ne fut complètement 
I réprimée que le 7 août, 
jjji Tels sont “ grosso modo” , les
■ détails fournis par le lieutenant.
■ Ils ne présentent, à tout prendre, 
j qu’une intérêt de pittoresque, car 
J il est impossible d ’en contrôler 
J l ’exactitude.J ! Cependant, une dépêche de Lon-
■ dres au “ New York Globe” si- 
? gnale l ’arrivée d ’un déserteur al- 
? lemand, originaire des territoires 
I danois annexés, qui déclare qu’il 
! y a une sérieuse agitation dans la 
|  marine allemande. D ’après lui. les

mutineries remontent au 1er a- 
I vril dernier, et elles auraient eu
I pour causes premières : la rigueur 

de la discipline, la mauvaise nour- 
. riture et, surtout, la conviction 
■ désormais bien établie que l ’Alle- 
■ magne court à la défaite. Dans la 
" marine allemande, nul ne croit 

plus à la victoire : chacun sait que 
1 les forces navales américaines 
" sont venues s ’ajouter à celles des 
. alliés; d ’où cette conclusion des 
i marins boches, que l ’Allemagne 
" est dirigée par une bande de fous ! 
jî ; L ’armée allemande est moins 
3 touchée, paraît-il, par le déeoura- 
; gement; mais elle n ’en est pas in- 
jdemne non plus, et le méconten- 
Jtement fait son oeuvre là comme 

t ; ailleurs.
j Tout cela prouve au moins une 

! chose : c’est que le kaiser ne trou- 
. ; vera pas indéfiniment des Boches 
i disposés à se faire tuer pour lui 
|conserver le pouvoir et pour pro- < 
téger sa hideuse personne contre 
le châtiment ,dû aux criminels. .

UN MANGEUR! ______
Un bûcheron de Bellingham , 

W ashington, le nom m é John  Frye, 
a mangé 30 bananes l’au tre  jou r et 
après les avoir ainsi engloutis il 
s’en alla  au re s ta u ran t finir son re ­
pas en m angeant une double por­
tion  de flétan, de b ifsteak e t tous 
les petits p lats accessoirs. Il d it que 
ce n ’est rien  pour lui de m anger 
une douzaine de ta rtes  à son repas.

Il ne fau d ra it pas que tous les 
soldats fussent comme ce bûcheron, 
car il se ra it absolum ent impossible 
de continuer la guerre.

CONSERVATION DES VIVRES
Les m essieurs dont les noms sui­

vent ont été nommés présidents de 
la Conservation des Vivres dans 
leurs endroits respectifs par M. H.
A. Free, président du Comté d ’An- 
droscoggin:
Lewiston Dr L. R. Lafond
A uburn F arring ton  A bbott
Greene Dr O. E. Hanscom
E ast Liverm ore A. F. Dwelley
McFalls John Monroe
Lisbon Dr A. W. P o tte r
Poland F red L. M ayberry
T urner Dr H. L. Irish
W ales Geo. G. W ilson
W ebster P. J. Sweeney
Liverm ore W. E. Day
Durham  Leon R. Bowie
Leeds W. H. Bishop
Minot Clarence T. H att

i i

Nouvelles Chaussures (l’Automne
Nous avons en magasin le plus gros 

assortiment de Chaussures pour Hommes, 
Femmes et Enfants qu il y ait dans les 
deux villes.

Venez Faire Votre Choix
Bottines, dames, couleur grise, brune et 

autres. Prix $5.00 à $8.50
Bottines, dames, noires, talons hauts ou 

bas. Prix $3.50 à $7.50
Bottines d’enfants, à lacets ou boutons.

Prix $1.50 à $3.00

Une Spécialité
Nous avons en magasin 200 paires de Bottines 

à lacets ou boutons, valeurs $3.50, $4.00 et 
$4.50 que nous vendrons pour

$1.98, $2.48, $2.98

Chaussures Crossett, brunes et noires, depuis
$7.00 à $9.00

Chaussures brunes et noires, à lacets ou bou­
tons, semelles en caoutchouc, depuis

$4.00 à $6.00
Lot de Chaussures noires à lacets ou boutons 

pour $3.00 et $3.50
Chaussures pour garçons et enfants depuis

$1.50 à $3.50

Laurendeau Frères
282 rue Lisbon Lewiston, Maine

Janelle & St-Pierre |
2 7 2 -2 7 4 -rue Lisbon, College Block.

THOMAS EDISON ABSENT

Thomas Edison, qu ’on a surnom ­
mé le “sorcier de l’électricité” , est 
absent, depuis une dizaine de se­
m aines, de son atelier de New -Jer­
sey. Des électriciens de renom ont 
^essayé de découvrir sa re tra ite , mais 
■en vain.

Le printem ps dernier, les m éde­
cins du grand inventeur lui conseil­
lè ren t de prendre quelque repos. 
Bien que l ’on pense au jo u rd ’hui, 
dans certains m ilieux qu’Edison 
s ’est enfin rendu à leur avis, l’opi­
n ion générale veut qu’il ne soit pas 
é tran g er aux m anoeuvres d ’un “n a­
v ire  invisible” —  disaient dernière­
m ent les journaux —  qui sem blent 
lancer un défi aux sous-m arins dans 
la  nouvelle zone de guerre am éri­
caine. On croit qu ’Edison, qui est 
l ’au teu r du nouveau navire, est à

perfectionner son invention sur 
l ’A tlantique et que le monde est sur 
le point d ’en tendre p arle r des nou­
veaux succès que vient de rem por­
te r cet inventeur.

A l ’occasion du 37e anniversaire 
de la découverte de la  lampe à in ­
candescence, qui tom bera le dim an­
che, 21 octobre courant, on se pro­
pose de fa ire  de grandes fêtes à 
New York, dont Edison sera le hé­
ros. Son absence, que pas un de ses 
employés ne peut expliquer, n ’est 
pas sans créer cependant de grands 
em barras aux prom oteurs de ce 
mouvement.

Nous avoins des caoutchoucs de toutes sor­
tes et de tous les prix pour hommes, fem­
mes et enfants.
100 livres de laine que nous vendrons à 65c 
l ’écheveau.

Venez faire votre choix de suite tandis que 
les assortiments sont le plus au complet.

Oncle Sam 
paie le quart 

des dépenses

la Turquie et les quelques petits 
pays qui se sont rangés sous l ’é­
tendard du kaiser.

Les quatre points cardinaux
Au cours d ’une promenade dans 

la campagne, le maître d ’école 
explique à sa petite classe ce que 
sont les quatre points cardinaux: 
—Vous avez le nord devant vous,

l ’est à droite, l ’ouest à gauche. Et 
qu'est-ce que vous avez par der­
rière, Jean?

Le petit Jean répond, en pleur­
nichant :

—J ’avais bien dit à maman que 
vous verriez que j ’ai un trou à 
ma culotte !

Les indécis perdent la m oitié de 
leur vie; les énergiques la doublent.

Que la guerre mondiale entraîne 
pour les nations engagées dans 
ce terrible conflit—53 millions 1 
de personnes s ’occupent de tra­
vaux de guerre exclusivement

i New York, 18.—Les Etats-Unis 
paient actuellement un quart des. 
frais quotidiens de la guerre, qui 
sont de $6,500,000 par heure, so it: 
$160,000,000 par jour, d ’après ; 
les statisticiens de la Meehanics ! 
and Metals National Bank.

Les dépenses du fait de la guer-11 
re comparativement, sont p lus! j 
considérables que celles de n ’im- | 
porte quelle nation, la Grande-:| 
Bretagne venant au deuxième ; j 
rang et l ’Allemagne en troisième, i j  

Au début des hostilités, la guer- i j 
re coûtait $50,000,000 chaque jour, ; j 
et environ 100 millions de dollars ! | 
quotidiennement il y a un an.

Le coût de la guerre se chiffre- Il 
ra à 155 billions—un billion est i I 
mille millions—au mois d 'août j  I 
1918, d ’après cette même banque.’l 
Déjà les dépenses dépassent les , I 
100 billions. L ’intérêt sur la dette I 
publique n ’est pas calculée à plus I 
de 10 pour cent des revenus nor- I 
maux du peuple allemand, compa- j I  
ré à moins de 1 pour cent a u x , I 
Etats-Unis.

Le chiffre total de tous les ha- j I 
bitants du globe qui travaillent : I 
exclusivement pour la gmerre 
d ’Europe, est de 53 millions. Il 
faut que nous fassions vivre tous 
ces braves gens. Les allies em­
ploient aux travaux de guerre 33 
millions de personnes, l ’Allema­
gne et ses alliés, 20 millions. En 
outre, la population de l ’Angle-j 
terre, de la France, de la Russie, j 
des Etats-Unis, et de tous leurs ’ 
alliés est de 1  billion, 300 millions j 
d ’âmes contre 150 millions pour j 
l ’Allemagne, l ’Autriche-Hongrie, i'

Un garçonnet de 8 ans, Ralph 
Patch , à E ast W allingford, Vermont, 
a, paraît-il, d ’une seule patate , ré ­
colté 548 grosses patates et 4 pe­
tites.

Préparez-vous !
C’est le temps de faire TEINDRE, NETTOYER ou 

REPARER vos VETEMENTS d'AUTOMNE et d'HIVER.
Au moyen de notre Procédé Spécial de nettoyage à 

sec nous sommes en mesure de donner une apparence neuve 
à vos VIEUX HABITS tout en les mettant en état de vous 
doinner encore un bon service.

V.u le coût élevé de la vie, il est logique de prendre les 
moyens d'ECONOMISER

Si vous avez des VETEMENTS qui peuvent être Teints, 
Nettoyés ou Réparés apportez-nous-les et vous serez éton­
nés de l ’apparence nouvelle que nous leur donnerons tout 
en vous fournissant l ’occasion d ’économiser plusieurs dol­

lars.

Lew iston Sfeam D ye. House Co.
139 rue Main 

Lewiston 
Tel. 406-J

m m m m m m m m m m m m m m n E t t m m m m m m m m m m

Un piano procure de l’a­
musement dans chaque 

demeure
Les jours raccourcissent et nous aurons bientôt les 

longues veillées d ’hiver. Vos filles et vos fils seront obli­
gés de sortir les soirs pour se récréer.

Pourquoi ne pas acheter un piano et ainsi les garder 
à la maison? Leurs amis viendront et vous jouirez d ’au­
tant plus de votre piano par le fait qu’il accompagnera 
le chant de plusieurs jeunes gens.

Venez voir ceux que nous avons en magasin et votre 
choix sera vite fait.

A. Laurence &  Company
319 rue Lisbon, Lewiston
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Le
Nouveau 
Magasin 

de 
Gros 
et de 
Détail 

Près du 
Coin.

LEWISTON REMUANT 
COMPANY

“ Le magasin à prix réduits”

173 Main, Union Square

Une Attention 
Spéciale 
Donnée 
à toute 

Commande 
par la Poste 

et le
Téléphone. 
Tél. 1396

N O U V E L L E S  L O C A L E S

Vente Semi-Annuelle
EN  VIGUEUR

Prix Spéciaux dans tous les Departements
“ Le magasin à prix réduits”

“  OFFRE POUR CETTE VENTE ^
ETOFFES A CAPOTS à prix du gros.
ESSUIE-MAINS—seconds de manufacturiers à 1-3 de ré­

duction.
ETOFFES LAVABLES en coupons de fabrique en bas des 

prix originaux.
ESSUIE-MAINS—seconds des manuafcuriers à 1-3 de ré­

duction.
ROBES DE DAMES—unpeu endommagées, à Moitié Prix.
CORSAGES DE DAMES à Prix Spéciaux.
COUVERTES—Valeurs exceptionnelles.
SOIES en coupons, tous les grades. Prix Spéciaux.

Lewiston Remnant Com’y 
173 rue Main Union Square

V otre Epine D orsale
est l'index de votre santé

La gravure ci-contre de l’épine 
dorsale, au moyen d’un verre gros­
sissant placé au-dessus, nous mon­
tre  une subluxation (dislocation 
partielle) d’une vertèbre égorgeant 
le nerf venant dé l’épine du dos et. 
em pêchant la force nerveuse de se 
communiquer aux organes du corps 
qu’ils alim entent, ce qui cause la 
maladie. La gravure nous m ontre 
aussi la condition norm ale de la ver­
tèb re d’au-dessua et la force ner­
veuse libre qui est la santé.

Cette condition est causée par une 
chute, une tournure , un choc ou une 
foulure qui fait glisser la vertèbre 
hors de sa position normale. Dou­
leurs à la tête, au cou, au dos ou 
dans les membres; cas d’insanité, 
maux d’estomac, coeur, poumons, 
foie, reins, intestins ou organes spé­
ciaux du sexe; rhum atism es, névra l­
gie, lumbago, gravelle, catarrhe, pa­
ralysie, insomnie, appendicite, cons­
tipation, fièvre des foins, goitre, tous 
ces maux et bien d’au tres sont sup­
primés par les ajustem ents de la 
Chiropractice, alors que tous les au­
tres traitem ents ont été inutiles. Si 
vous avez quelques-unes de ces m a­
ladies et que vous désirez avoir des 
résu ltats durables, consultez

R. M. THOMAS, D. C.
CHIROPRACTOR

Gradué de la Palm er School et Chiropractie. Consultation et 
analyse dorsale gratis. Suite 701 édifice de la M anufacturera 
Bank, Lewiston. Prenez l ’élévateur. Dame de service. 
TELEPHONE, RESIDENCE, 1411-W— OFFICE, 1404-W.

Il est sage d’in terroger nos heu­
res passées, leur réponse forme ce 
que l’on nomme l’expérience.

Jam ais le sentim ent de nos fai­
blesses ne doit nous je te r  dan* 1*
découragem ent.

T x rT x r x z T t x f c x r x x r TR i x x x x g x x x x r x x i x i i x x i x r x x r x x x r x x r x ;

Coupons de Manufactures
A partir de Samedi, 20 octobre et pour une semaine, nous 

allons vendre tous nos Coupons de Soie e t de Laine à MOITIÉ 
PRIX. i

ETOFFES A CAPOTS— Tout 
laine, en velours, Bolivia et 
Burella, récentes nuances,
56-58 pcs de l^rg^qr. Prix

$1-98 à $2.98 
V alant le double.

ETOFFES A COSTUMES —
Tout laine, unie ou plaid, 
bonnes couleurs, 44 à 58 
pcs. Prix $1.50 à $2.98 
Valeurs exceptionnelles.

TAFFETAS CHIFFON— Tou­
tes couleurs y compris noir 
et m arin, 36 pcs, valeurs 
$1.50, $1.60, $1.75, $2.00.
Toutes à $1.25 la  vge

SOIES POPELINES— Toutes 
couleurs y compris noir, ma­
rin  et blanc, beau lustre,
30 pcs, valeur $1.25 pour

89c

VELOURS CORDUROY— Tou, 
tes couleurs y compris le 
noir, 30 pcs, valeur 98c 
pour 69c

CORDUROY BLANC— Lavable, bonne qualité, 38 pcs, valeur 
$1.50 pour <? 98c

VELVETINES— Noir, m arin , vert foncé, brun foncé, pourpre, 
32 pcs, valeur $1.75 pour 98c

S i  &  Wooien Remnanf Store
125 RUE LISBON TEL. 425-M.

NOUS PARLONS FRANÇAIS.

Si vous voulez ê tre  bien surpris 
allez voir les nom breux et jolis prix

_ exposés dans la v itrine du m agasin
g  Larose & M arcotte. Cela vous paie- 
g ra d’assister à la grande partie  de 
g  w hist du Cercle d’Amitié vendredi 
g soir aux salles de l ’In stitu t J. C. 
g Program m e m usical sans pareil.

SPORTS J T  JEUX M  h é  d u  C J J

Nous a ttirons l ’atten tion  de nos 
lecteurs sur l ’annonce de M. P ierre 
Lévesque, m archand de chaussures, 
rue Lisbon, publiée dans le présent 
numéro.

g  Le Cercle d’Amitié est à organi- 
H  ser une grande partie de w hist qui 
§8 au ra  lieu à la salle de l ’In stitu t 
g  vendredi le 26 octobre soir. Il y 
g  au ra  douze prix en tout, les pre- 
ÜS miers é tan t deux $2.5© en or. Il y 
5* aura program m e musical. n.o.

M, J. C. Hamlen, de Portland, ad­
m in istrateu r des charbons dans le 
Maine, a  exprimé l ’espoir qu’il a l­
la it être capable d’obtenir une ample 
provision de charbon, à prix raison­
nable, pour toutes les localités de 
notre E tat.

Robert, enfan t de 5 ans de M. 
Willie M ailhot de la rue Bâtes, souf­
fre d’une sérieuse attaque de pneu­
monie depuis dimanche.

Vendredi soir, 19 octobre, w hist 
et danse nombrée aux salles K. P. 
Auburn, au profit des concurrents 
Labrie-Lévesque. j.19

L’installation  des nouveaux offi­
ciers de la Cour S t-P ierre des Fo­
restiers Catholiques au ra lieu di­
manche le 21 octobre à 7 hrs 30 du 
soir. Tous les m embres de la Cour 
sont priés d’y assister.— P ar ordre, 
le Secrétaire. 17-19

Les Dames A rtisanes Succursale 
Désilets organisent pour lundi soir 
prochain le 22 octobre, une grande 
partie de whist au bénéfice de leur 
paroisse Ste-Marie. La partie se fera 
dans la salle de l ’école rue  Oxford. 
Les prem iers prix seron t des $2.50 
en or et quatre au tres prix pour cha­
que côté.

M. Napoiéon R enaud de la rue 
Pierce, a subi m ercredi une sérieu­
se opération de l’appendicite à l ’Hô­
pital Ste-Marie. L ’opération a été 
bien réussie. M. Renaud est gérant 
pour les quilles du club Indépendant 
de l’Association St-D.

Les prix pour la  partie  de w hist 
donnée par le Cercle d ’Amitié ven­
dredi soir, le 26 octobre, aux salles 
de l’In stitu t J. C. sont exposés dans 
la vitrine du m agasin de musique 
Larose & Marcotte. Ceux-..qui pour­
ront faire une prom enade sur la rue 
Chestnut sont bien ceux qui seront 
les plus empressés d ’assister à cette 
partie de whist. Ils au ron t aussi l’a­
vantage d’entendre le beau program ­
me musical qui y sera exécuté.

L’au tre  jour, un homme géant 
passait sur la rue Lisbon ayant 
dans ses bras un panier rem pli de 
billets. Alors plusieurs hommes, 
femmes et enfants accoururent pour 
voir ce curieux individu. Quand il 
vit cette foule il p rit la parole en 
disant: “Si vous voulez rire , assis­
tez m ardi soir le 23 octobre, à la 
salle de l’Association St-D. On joue­
ra la jolie pièce “ Poissons d’A vril” 
donnée par les Défenseurs du St- 
Nom de Jésus. Admission, 25c.

Poupa?
— Qu’est-ce que c’est, mon fiston?
— Est-ce qu’on jouait du base bail 

aux temps de la Bible?
— Non, mon petit. Pourquoi?
— Eh ben, l'h isto ire  sainte nous 

dit qu’il y avait des Géants dans ce 
temps-là.

Bois ê Vendre
Un lot de bois debout, 2,000 cor­

des à peu près, érable, m erisier et 
hêtre, 5 milles de charroyage, 12 
milles de Lewiston. Très bon m ar­
ché, A qui la chance?

Le club Chicago “W hite Sox” a 
gagné ces jours derniers, sa quatriè­
me partie  de baseball de la  série 
mondiale contre le club New York 
“G iant” par un beau score de 4 à 2 
à New York et de plus, il a rem por­
té le cham pionnat du monde pour 
1917, en gagnant 4 parties sur 6. 
L’assistance é ta it d’environ 34,000, 
la plus grosse foule pour une par­
tie  d u ran t la série. La partie  eut 
lieu au vaste te rra in  “ Polo” . B at­
teries: F aber et Schalk; Benton,
P e rrit t  et Rariden. Les recettes du 
jou r ont été de $73,348. La partie 
a été b rillan te et les “ fans” ont été 
témoins d’un spectacle mémorable. 
Le club gagnant a fa it 7 h its  contre 
6; le club perdant a compté 3 er­
reurs contre 1, Herzog, capitaine du 
New York, eu t le plus beau h it de 
l ’après-m idi, un 3 buts. Gandil et 
Herzog ont eu chacun 2 h its. Eddie 
Collins, Herzog, Gandil et W eaver se 
sont distingués au champ. Le temps 
é tait beau et beaucoup d ’enthousias­
tes. Il y a  plusieurs années que le 
cham pionnat du monde n ’avait pas 
été gagné par un club de l ’Ouest. 
Le New York fit leurs points dans 
la 5ème reprise par le magnifique 
h it de Herzog. Benton et F ab er ont 
bien lancé; mais cependant le pre­
mier, n ’a pas eu beaucoup de sup­
ports de la  p a rt de ses joueurs. Zim- 
m erm an, du New York, a  fa it per­
dre la partie  à son club en commet­
ta n t un “ bone”. Voici ce qu’il est 
arrivé. Dans la 4ème reprise, Eddie 
Collins, du Chicago, arriva  le pre­
m ier frappeur e t envoya la balle 
dans la direction de Zimmerman, 
qui après l ’avoir saisie lança sans 
précision à Holke e t Collins se ren­
dit aussitô t au 2ème but. Jackson 
fit ensuite un “fly” , mais Robertson 
l ’échappa et Jackson °se rend it au 
prem ier bu t et Collins au troisième. 
Felsch frappa au lanceur Benton qui 
envoya la  balle au troisièm e but 
pour re tire r  E. Collins. Ce dernier 
se précipita vers le “ home p la te” . 
Le receveur R ariden s’avança vers 
le troisièm e but afin d’aider à re tire r 
Collins, m ais Zimm erman voulant 
lui-même re tire r Collins, se lança à 
sa poursuite afin de le toucher avec 
la balle. Avant que les au tres joueurs 
et les sepetateurs eussent pu réali­
ser ce qui se passait, Collins tou­
chait le “home p la te” avec Zimmer­
m an à sa poursuite en arrière, pen­
dant que Rariden é ta it là, im puis­
san t à rien faire. P endant que cette 
tragédie se déroulait dans cette par­
tie du “ diam ond” , Jackson et Felsch 
ne resta it pas inactifs, mais profi­
ta n t de la  situation, se rendaien t au 
deuxième et au troisièm e but. Gan­
dil se m ontra alors à la h au teu r de 
la situation  en faisan t un beau hit 
qui fit en tre r Jackson, et Felsch. Lui- 
même fut cependant re tiré  en essa­
yant de convertir son h it en un 2 
buts. Ce “bone” de Zimm erman a 
coûté la partie  à son club. Les 
“ fans” de New York l ’ont beaucoup 
critique duran t et après la partie. 
Pour forcer les joueurs à ne pas 
prendre p art à d’au tres parties, la 
Commission N ationale gardera 
$1,000 de la p art de chacun des 
joueurs e t ne leur rem ettra  qu’au 
1er janv ier 1918. Tout joueur par­
ticipant à des parties d'exhibition 
perdra son $1,-000. Score par rep ri­
se:
Chicago 0 0 0 3 0 0 0 0  1— 4
New York 0 0 0 0 2 0 0 0  0— 2 

— Nous donnons les détails pour 
les récentes parties de baseball de 
la série m ondiale entre les clubs 
New York “ G iant” et Chicago “W hi­
te Sox” que voici:

VIANDES
Côte de lard 37c
Butts de lard natives 36c
Epaule fraîche 31c
Epaule fumée 26c
Veau 18-20-25c
Jambon Penley 30c
Lard cuit pressé 32c
Frankfurts 21c
Bologna 21c
Bon Steak 25-28-35C
Boeuf à bouillir 14-16-18c
Boeuf à rôtir 18-20-22-24c
Beurre Oleo 25-28-35C

EPICERIES
Tomates, boîte 15-18c
Pommes 25c
Thé noir de 60c $5.00 de timbres.
Patates 50c

Beaux Oignons, lb 5c
Macaroni et Vermicelle 10c
Catsnp 15-25c
Boîtes de Fèves 25c
Tomates, boîte 18c
Petits Concombres, lb 10c
Farine à pâtisserie $1.60
Farine à pain $1.75
Savon Swift, brique 5c
Savoji Lenox, brique 5c
Pondre à laver 5c
Café pots de 35e, $5.00 de timbres

Yos ordres seront livrés à do­
micile gratuitement. N ’oubliez pas 
que nous donnons les timbres rou­
ges de Marcotte & Frère en dou­
ble toute la journée de samedi; 
notre possible sera fait pour que 
vous soyez servis promptement et 
d ’une manière satisfaisante.

N A P .  BOLDUC
126-130 rue Lincoln. Téléphone 1418-M.

Marché du Samedi

Si vous ne pouvez venir 
Téléphonez 2 2 5 - W  

Livraison DEUX FOIS par jour comme d’habitude
2% d’escompte dans la piastre

Points
CHICAGO

Hits E rreurs
20 54 12

Points
NEW YORK 

H its E rreurs
18 51 11

L. GAGNÉ
292 rue Lisbon, Lewiston, Me.

p.

PRIX SPECIAUX SAMcOI
Belles pommes, le peck 25c
Céleri, 2 pieds pour 25c
Oignons, la lb 5c ou 6 lbs pour 25c 
Gros concombres dans le vinaigre, 

la lb 12c
Bon Café Daisy Brand, pqt d ’une, lb

35c
Thé Salada, paquet 35c
Raisin, la lb 10c ou 3 lbs pour 25c 
Sel, le paquet 5c
Empois; le paquet 5c
Vermicelle e t Macaroni, le pqt 11c 
Catsup, la bouteille 15c
Eau Blanche, bouteille 10c
Bleu, la bouteille 5c e t 10c
Bons chocolats assortis, la lb 20c 

Nous avons aussi un bon assor­
tim ent de bonbons aux prix très ra i­
sonnables. Venez nous voir si vous 
voulez économiser.

Mlle F. B. Gullmet
104 RUE CHESTNUT, LEWISTON. 

Près <Ju Parc,

Les joueurs du club Chicago ont 
été 18 reprises sans pouvoir aller 
plus loin du second but.

Kauff du New York, eut 2 “home 
ru n s” dans une partie.

Faber, Cieotte du Chicago et Ben­
ton du New York, ont été les étoi­
les lanceurs du ran t la  série.

Jackson du Chicago, a  fa it le m eil­
leur “ catch”.

R obertson du New York, eu t le 
plus de h its  11 et Eddie Collins, du 
Chicago, est sorti second avec 9.

W eaver du Chicago, a fa it 3 er­
reu rs  dans une joute.

Eddie Collins e t Jackson du Chi­
cago, ont fa it le plus de points du­
ra n t la série, chacun 4.

Eddie Collins du Chicago, s’est 
distingué le mieux d u ran t la  série. 
Il n ’a  pas fa it d’erreur. Sa position 
é ta it 2e bu t e t aussi capitaine.

— Le club Chicago “W hite Sox” 
a rem porté ces jou rs derniers, une 
belle partie de baseball d’exhibition, 
contre le club New York “ G iant” , 
par un score de 6 à 4 à Garden City, 
N. Y. L’assistance é ta it nombreuse. 
On com pta plus de 6,00-0 soldats du 
Camp Mills de Mineola, Le club ga­
gnant a fa it 12 h its  contre 13; le 
club perdant a compté 2 erreurs 
contre 1. B atteries: Benz, W illiams, 
Russell, D anforth et Schalk, Lynn, 
Jenk ins; Demaree, G. Smith e t Gib- 
son, Onslow.
Chicago 1 1 1 0 0 3 0 0  0— 6
New York 0 0 0 0 1 0 1 0  2— 4

— Tom Longboat, le fameux cou­
reu r indien du Canada, p a rtit il y a 
quelque tem ps, pour l ’Europe, afin 
de com battre pour les alliés. La nou­
velle a été reçue ces jou rs  derniers, 
qu’il é ta it m ort sur le champ d’hon­
neur. Il é ta it connu dans tou tes les 
parties de l ’Amérique.

OMER GAUVIN

VIANDES
Butts de lard, lb 32-34c
Lard cnit et pressé, lb 35c
Lard salé épais, lb 30c
Epaule fumée, maigre, lb 23-24c 
Jambon fumé, lb 30c
Frankfurts, lb 21c
Bologna, lb 21c
Steak, lb 25-28-35c
Beau Boeuf à bouillir, lb 14-16-18c 
Rosbif, lb . 18-20-22-24C
Côtes fraîches et maigres, lb 33c 
Epaule fraîche, lb 28-29c
Veau, lb 20-22-24c
Fesse de lard frais, moitié ou 

entière, lb 34c
Petit lard frais, lb 30c
Bacon/lb 35c
Bel agneau et volailles de toutes 

sortes.
Beurre T. C. C. 48c la lb par 3 lbs 
Oleo, lb 25-27-35e
Beurre en tinette, lb 35c et 4ot 

EPICERIES
Pommes à manger, pk 25-30c

Bon gros Riz, 3 lbs 25c
Boji thé noir, lb 30c
Bons oeufs frais, doz. 46c
Choux frais, lb 2%o
Belles patates blanches, pk 50c
Beaux oignons, pk 45c
Macaroni et vermicelle, pqt 10c
Catsup, bouteille 15c
Fraises, boîte 15c
Pêches, boîte 15 et 18c
Grosse bo£te de fèves 25c
Saumon, boîte 20 et 25c
Tomates, boîte 15-20c
Concombres marinés, lb -8c
Concombres salés, 3 lbs 25c
Farine à pâtisserie, sac 24% lbs

$1.60
Sac de 5 livres 38c
Savon Swift, brique 5c
Poudre à laver, paquet 5e
Eau Blanche, 3 bouteilles 25c
Gros assortiment de biscuits, lb

16c; 3 lbs 45c
Fèves blanches, qte 30c
Atocas, 2 qts 25c
Patates sucrées, 6 lbs 25c
Raisin Tokay, lb 10c

Guimond & Simard
ANGLE DES RUES BIRCH ET LISBON

Spécial pour Samedi
PRIX POUR SAMEDI

B utts de lard, la lb 33c
Lard d’ici, la lb 30c
Boeuf pour rô tir, la lb 25c e t 35c 
Boeuf Chuck, la lb 22c e t 25c
Rump Steak, la lb 40c
Sirloin Steak, la lb 35c
Graisse composé, 2 lbs pour 45c 
Olive, la  qte 25c
Oignons, 10' lbs pour 48c
Atacas, 2 qtes pour 25c
Squash, la lb 3c

Choux, Navets, Carottes, la lb 3c 
Papier de toilette, 7 rouleaux 25c 
Macaroni, 2 lbs 25c
Shrimp, la doz. $1.25
Oeufs frais, la doz. 46c
Beurre au Peanut, ja rre  de 22 onces, 

la  lb 30c
Café, 3 lbs pour $1.00
Thé de 50c, 3 lbs pour 87c
Confiture, sceau de 5 lbs 69c
Butterine, la lb 22-25-32-35c

Caron & Langelier
97 RUE ASH TELEPHONE 1761



/

QUATORZIEME PAGE LE MESSAGER, LEWISTON. MAINE. VENDREDI 19 OCTOBRE 1917

.

des témoignages encourageants.
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...Nouvelles Marehandises...
d’Automne et d’Hiver

Je viens de recevoir mes nouvelles marchandises d ’au- 
toteme et d ’hiver et je vous invite à venir en faire l ’inspec­
tion. m £ ï

Gros lot de ROBES LAVABLES pour fillettes et d ’HA- 
BITS LAVABLES pour petits garçons. JUPES et CORSA­
GES LAVABLES pour dames et demoiselles, BAS EN 
SOIE, toutes les couleurs, MIDDY BLOUSES de toutes 
les couleurs, OVERALLS, JOLIHS INDIENNES et PEIU 
CALES.

Je donne des timbres rouges avec chaque achat.
Venez économiser en achetant ici.

ALFRED PARÉ
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À  2 6  R U E  C H E S T N U T ,  E D I F I C E  M A R C O T T E  *
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WILFRID LAURIER
Il va  encore  organ iser la  c am ­

pagne libéra le  au Canada '
Ottawa, Ont., 17.— La déclaration 

autorisée qui suit a été faite hier 
soir: “Sir W ilfrid L aurier n ’a pas 
perdu de temps à ra llier les forces 
libérales pour faire face à la situa­
tion créée par la form ation du nou­
veau gouvernement Borden.

“Le chef libéral a pris ses mesu­
res pour ten ir deux conférences avec 
les candidats libéraux dans l ’Ontario 
e t les associations libérales du com­
té. La première de ces conférences 
sera tenue à Ottawa, vendredi pro­
chain, le 19 octobre. Les candidats 
et les représentants de comtés à 
l ’Est de Kingston y assisteront. La 
seconde conférence pour l’ouest de 
l’Ontario sera tenue la semaine su i­
vante, à un endroit qu’on choisira 
plus ta rd .”

Sir W ilfrid ne se fa it pas d’illu­
sions; il éprouve, nous en sommes 
sûrs, une tristesse scrupuleuse, en 
voyant fondre le rêve de sa vie, qui 
é tait d’unir la nation canadienne.

Mais il suffira pour sa  gloire qu’il

a it fait ce rêve et qu’il s’en soit ins­
piré.

Sir W ilfrid  L au rie r est alerte, ce­
pendant, et p ara ît presque joyeux. 
On sent qu’il voit m ain tenant clair 
devant lui et qu’il a un poids de 
moins sur les épaules.

Sir W ilfrid a  déclaré qu’il n ’avait, 
pour le m oment, aucune déclaration 
à faire.

Il répète seulem ent le mot des sol­
dats anglais, après Mons; “Are we 
down hearted? No!”

La grande bataille va m aintenant 
s’engager en tre  les im périalistes d’u­
ne p a rt et les Canadiens, ayant à 
leur tê te  sir W ilfrid  îuaurier.

Il s’agit de savoir combien il y a 
de Canadiens au Canada.

C’est ce qui décidera l ’élection qui 
au ra  très probablem ent lieu, comme 
nous l ’avons dit, le 17 décembre.

Les brefs seront émis cette se­
maine.

En a ttendan t, sir W ilfrid reçoit

Québec, 17.— M. Ludger Gravel,
m archand influent de M ontréal, an ­
cien président de la Chambre de 
Commerce e t des A rtisans Cana­
diens-Français, é ta it de passage, ces 
jours derniers, à Québec, de re tou r 
d ’un voyage d’affaires de deux se­
m aines dans l ’ouest de l ’Ontario.

Rencontré par un  journaliste , M. 
Gravel a bien voulu com m uniquer 
quelques im pressions de son voyage, 
im pressions qui touchent su rto u t à 
la bonne entente en tre  les deux ra ­
ces qui hab iten t les deux plus g ran­
des provinces du Dominion.

M. Gravel est un membre actif et 
in fluen t de la Bonne E ntente. Il y 
a donné beaucoup de son tem ps et 
de ta len t d’homme d’affaires. Dans 
toutes les occasions, il a travaillé  à 
développer les sentim ents d ’am itié 
entre les Canadiens-français et les 
Anglo-canadiens.

De son voyage dans l’Ontario, il 
a rapporté des im pressions conso­
lantes. Il a constaté que chez la 
classe dirigeante, on commence à 
com prendre mieux la m entalité ca- 
nadienne-française, et cela depuis 
l ’organisation des excursions e t con­
ventions de la Bonne Entente.

Il a  rencontré, en m aints endroits, 
de grands adm irateurs de no tre race. 
P artou t M. Gravel reçu t un accueil 
chaleureux. A London, particu lière­
ment, il fu t le héros d’une fête qu’il 
n ’oubliera jam ais.

Il fu t reçu officiellement par le 
m aire, contrôleurs, échevins et ci­
toyens de London.

A London, aussi, M. Gravel a fa it 
la rencontre d’un citoyen ém inent, 
M. H. Fowler, président du Cana- 
dian Club de l’endroit, et fu tu r dé­
puté libéral de London. Ce dernier 
lui a déclaré qu’aux prochaines élec­
tions fédérales le parti libéral rem ­
porterait 40 sièges dans l ’Ontario.

“Quoi qu’on dise e t quoi qu’on 
écrive, une vague de libéralism e s’é­
tend de par tou te la province d ’On­
tario , a déclaré M. Gravel. Dans 
l’Ontario, la lu tte  se fera su rtou t au ­
tou r de la question du Canadian 
N orthern. Les O ntariens sont p ra ti­
ques et Dieu sait si la transaction  
du Canadian N orthern est peu pra­
tique, sauf pour quelques gros bon­
nets de la finance.”

M. Gravel fu t agréablem ent reçu 
à Welland. Le m aire, M. Vaughan, 
un grand am i des Canadiens-fran­
çais, ne négligea rien  pour lu i ren ­
dre son séjour a ttray an t dans cette 
ville. M. Vaughan lui parla  longue­
m ent des Canadiens-français en te r­
mes élogieux.

“Vous ne sauriez croire, a  d it M. 
Gravel, quel bien a fa it pour le rap ­
prochem ent des deux races la Bonne
Entente.

“ C’est su rtou t dans nos réunions 
intimes, qui sem blaient de peu d’im­
portance, que les membres ontariens 
ont appris à nous bien connaître et 
à nous estim er. L ’excursion en au to­
mobiles de M ontréal à Québec, fu t 
une révélation pour eux.”
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NOTRE CLUB DE POELES
^Vous savez tous que notre Q U A T R IÈ M E  CLUB de 

P O E L E S  est en marche et nous pouvons certifier qu’il sera un 
succès comme les trois précédents.

Jusqu’ici nous n’avons qu’à nous féliciter des nombreux suc­
cès que nous avons remportés.

De plus, cette réussite est grande­
ment amplifiée par le fait que les person­
nes qui ont fait partie des clubs précé­
dents et qui ont eu la bonne fortune 
d’avoir un poêle gratis n’ont pas été dé­
çues dans leurs espérances et qu elles font 
depuis l’éloge du poêle quelles ont gagné 
et qui leur donne entière satisfaction.

Pour mieux vous renseigner sur les avantages de notre club, 
demandez des informations aux personnes qui en ont gagné un.

Voici leurs noms :
MM. BILL V IO L E T T E  

Z É P H IR IN  D U B É 
P IE R R E  B E A U L IE U

Vous aurez alors une juste idée de notre manière de faire 
affaires et vous deviendrez par la suite un de nos clients assidus.

Rappelez-vous que nous prenons votre vieux poêle en 
échange pour un neuf et qu’il en est de même pour les meubles.

s

Provost & Vincent
201 rue Lincoln Lewiston, Maine i
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AU CANADA

Ecrivez les in jures su r le sable et 
les bienfaits sur le m arbre.
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i  ...LE SIROP DE GOMME DE PIN BLANC... i
®  m

COMPOSÉ “ FORMULE SPECIALE” , PRÉPARÉ AU LABORATOIRE DE LA

PHARMACIE DUSSAULT s

Hôtel qui devra fermer
La direction de l’hôtel Russell, la 1 

plus ancienne hôtellerie d ’Ottawa, a < 
averti les au to rités municipales ] 
qu’elle devra ferm er les portes de i 
son établissem ent si la ville ne di- < 
m inue pas le chiffre de ses taxes, la i 
suppression de la buvette, ayant j 
causé un to rt considérable aux re­
cettes.
Les r é c o l t e s ___________ i

Un voyageur ““ qui a parcouru la ( 
province de Québec de l ’est à l’ouest, ] 
et qui est venu en contact avec un ] 
grand nombre de cultivateurs, rap- ; 
porte des renseignem ents fo rt pré­
cis e t instructifs su r la récolte. Ain­
si pendant que les régions de Qué­
bec, de M ontréal e t de Sherbrooke 
ont été considérablem ent affectées 
par les pluies fréquentes de l’été 
dernier, il est rem arquable que la 
Gaspésie, le lac St-Jean e t Chicou- 
tim i, ainsi que la nouvelle région 
de l ’Abitibi aien t moins souffert sous 
ce rapport. Dans la Gaspésie et tou t 
spécialem ent dans le comté de Bona- 
venture, le blé est beau, sans rou il­
le, e t donne une moyenne de 20 mi- 
nots à l’acre; l’avoine, de 18 à 20 
m inots à l ’acre; l’orge, de 20 à 22 
m inots; le foin, i y 2 tonne à l’acre; 
les fèves, de 12 à 13 m inots à l ’a­
cre; les navets et au tres p lantes-ra­
cines, de 18 à 20 tonnes à  l ’acre; 
les pommes de terre , de 150 à 160 
m inots à l ’acre.
Hors de combat

La liste  officielle des pertes cana­
diennes-françaises au fron t contient 
123 noms dont 42 m orts. Celles qui 
ont pu ê tre  relevées sont:

Tué à l’action: G. H. B érard, St- 
Lam bert, Qué.:

Blessures: H. Lavoie, Coaticooke, 
Qué.; O. St-Denis, S t-Jean, Qué.; J. 
Cam araire, M ontréal; A. Grégoire, 
M ontréal.

Malade: R. W. Bean, Sherbrooke, 
Qué.; M. Poitras, Lebret, Sask.
Pont de Québec franchi

Le prem ier convoi, composé d’une 
locomotive e t de deux wagons, a 
franchi le P ont de Québec, de la rive 
nord à  la rive sud, m ercredi m atin , 
vers 11 h rs 30. Il y ava it 400 pas­
sagers. Le to u t s’est effectué à la 
satisfaction des ingénieurs.
Le Cardinal Bégin

Le cardinal Bégin est arrivé m ar­
di à St-Jean, N. B. pour assister m er­
credi au sacre de Mgr C. Chiasson, 
évêque de Lydda, à Church Point, 
N. E. Une réception officielle eut 
lieu au palais épiscopal, après la ­
quelle Mgr visita le collège St-Jo- 
seph et la ville de Moncton.
Obsèques

Les funérailles de M. H ilarion 
P atry , de St-Sauveur, ont eu lieu

Le Sirop par excellence pour une Toux soudaine, Maux de Gorge, Bronchite ©t toutes autres 
affections de Bronches et de Poumons qui pourraient avoir une tendance de porter à une oonsomp» 
tion fatale. Demandez et obligez rotre épicier de vous en apporter une bouteille. En rente aux 
endroits suivants:

CHEZ

CHEZ

PORTLAND, ME

J. E. Goold & Co.
Fournisseur en gros de pharmacie. 

BOSTON, MASS.

i

Carter, C arter & Mergs Co. 
Fournisseur en gros de pharmacie. 

AUGUSTA, ME 
CHEZ LES EPICIERS

Pom erleau & H uard 
O. J. Côté
Casavant & Cloutier 
M. Giroux 

AUX PHARMACIES
Bowdith & W ebster 
J. H. Grégoire
D. A rthur T étreau lt

BRUNSWICK, MB 
Pharm acie Drapeau 

CHEZ' LES EPICIERS
E. Morin Co., Operative Store 
M. P aren t
Tondreau Bros.
Noël Vandal.

CHISHOLM, MB 
L’Heureux, Poissom Co.
John  Balsamo.

WINTHROP, MB 
M. B runeau

AUBURN, ME
Eugène Rony, Broad St.
Therrien & Bedard, Broad St.
P ierre Nadeau, Mill St.
L. L. Laberge, Mill St.

E t toutes les autres épiceries.

LEWISTON, ME 
CHEZ LES EPICIERS

F. G. Davis & Co., Lincoln St.
I. Simard & Sons, Lisbon St.
Janelle & Cailler, Lisbon St.
Côté & Béliveau, W alnut St.
Nadeau & Miehaud, Lisbon St. 
Guimond & Sim ard, Lisbon St.
C. H. Cloutier, Lisbon St.
Louis L. Gagné, iR re r  Road St. 
Lewiston Cash M arket, Lisbon St.
A. J. Auger, Lincoln St.
Bégin Bros., P ark  St.
Mrs. Maxfleld, Maple St.
F lorian  Ouellette, Maple St.
A. J. Gendron, Birch St.
Philias Roy, Blake St.
W illiam  M aher, Birch & Knox St. 
Casavant & Levesque, Asn St.
O. Roger
Caron & Langelier, Ash St.
P arad is & Boisvert, Cedar St. 
A rthur Reny, Lincoln St.
Edm ond Verville, Lincoln St. 
Napoléon Bolduc, Lincoln St. 
Golder & McCarthy, P ine St.
J. J. Dunn, Lincoln St.
P ine Tree 9 cts Store, Howard St.
C. Gervais, Birch St.
A. D. Bélanger, S abattus St. 
M arcotte & Côté, Lincoln St. 
Doucette & Marcoux. W alnut St. 
Mlle L. Béland, Lisbon St.
A. R. Pelletier, S abattus St.
Jos. Leblanc, P ine St.
Geo. Roberge, Spruee St.

Ce sirop est préparé exclusivem ent par un pharm acien g rad u é  et licencié, 
obtenu partou t par malle su r réception de 25 cts. Refusez to u te  im itation.

Ce sirop peut © re

ARTHUR DUSSAOLT, Pharmacien Gradué, Mfg. Chimiste 
268 RUE LISBON, LEWISTON, MAINE

m ercredi m atin. M. P atry  é tait un 
employé civil.
L ’examen des recrues

L ’examen des recrues se fait ac­
tivem ent dans le d istric t m ilitaire 
de Québec. Jusqu’à date, 2,000 jeu ­
nes gens se sont présentés pour su­
bir leur examen, et près de 700 ont 
été acceptés. Les demandes d’exemp­
tion se chiffrent à 225.
Décès

Mme Honoré Demers, femme du 
m aire de St-Samuel, Co. F rontenac, 
a été trouvée m orte dans son lit, 
dimanche. La défunte laisse son 
m ari et six enfants.— Le 16 du cou­
ran t, M. A lbert Lortie est décédé à 
Lévis à l’âge de 55 ans. Le défunt

était un employé de chemin de fer. 
Incendie à  Québec

Un incendie rue Arago, Québec, a 
pris naissance à l ’étal de boucherie 
de M. Aimé Tinel, causant une per­
te de plusieurs centaines de dollars. 
Les logem ents situés au-dessus de 
l’étal ont subi la perte de leur mé­
nage.
E nquête à W otton

Le coroner Jolicoeur, de Québec, 
est parti m ercredi, pour St-Agapit 
dans le but de ten ir une enquête 
sur le corps de M. Alphonse Côté, de 
W otton, tué dans un déraillem ent, 
lundi soir, près de St-Agapit.
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L’ECONOMIE
Vous économisez en ne dépensant pas mais vous écono­

misez aussi en dépensant votre argent intelligemment.
Donnez-nous l ’avantage de vous donner un aperçu des 

épargnes que votes pouvez faire en achetant ici.
Notez nos bas prix, nos assortiments attrayants et la 

qualité permanente des meubles que nous offrons en vente.

Ballard-Chandler Co.
J. E. LaVerdière, Commis. ^
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THINGS THAT NEVER HAPPEN
" ik  LlKÊ. m  &OARDIN

i - r A i H T  N ç  s tv \D e )TRF£S ,NEé\RBY AH NO bATHiN OR  
FISHIN AH SUH CAN’T Sl_£E.P AT N16HT 

ACCOUNT ÔF THE MOSQ.U ITOCS AN’ 
HAME NQ FRfSH E66S oR

v e  je t a b l e s  o n In  c a n  ^o o d s
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